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DANNY BOY 


Le Twist à Danny 


| 
l» 


LE TWIST À DANNY/ AH ! QUEL MASSACRE/ UN COLLIER DE 
TES BRAS/ FIN DE VACANCES/ MA PETITE POUPÉE/ HEY ! 
HEY ! HEY V JE REVERRAL MA SOLITUDE/ QUAND JE TE VOIS 
DANSER/ QUAND TU ME DIS OU POURQUOI L'ÉTÉ ?7/ 
INFIDÈLE/ TOUT A L'HEURE/ LONGTEMPS/ QUAND VIENDRAS- 
TU CHEZ MOI ?/ HEY BABY L JE NE VOUDRAIS PAS 
CHANGERY TRÈS LOIN D'ICV CHIPS/ LA LEÇON DE TWIST/ C'EST 
TOUT COMME/ DANNY BOY/ HEY BABY 1/ MOI J'AI ENVIE. 


- Nouveaux horaires : 9h30 - 17h30 - | 
l'été 1961, Danny Boy s'attaque à - LU 
dans une version inédite. En septe 
‘ "mn = 4 n +, foujours d'Evisi En décembre, c'est l'éloqu 

* DIMANCHE 29 OCTOBRE : ORLÉANS - (Parc Expo DT ins pre diférente, aineï que 

1962, 4 part huit mois en tournée avec 

enchaîne avec - Fin De Vacances - (des Crichets}. En nov 

s ” Ra écrit le joË show « Ma Solitude » En avril 1964 son flèmn « 
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do la tournée L'Epapée du rock avec Vince Taylor, enreg 
Ce nouvelles versions de » C'Est Tout C: 
2004, après une longue absence 


rent « Ah ! Quel Massacre 
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HINFOS - 


m Enchère recont, le vendredi 3 février 
dernier, sur le site préféré des internautes pour 
le rarissime simple original Turc de JOHNNY 
Philips 373 714 B (label bleu)) couplant "Altin 
Yüsük” Mon Anneau d'Or”) / "Yesil Güzlen 
Için” C'Ne Joue Pas Ce Jeu Là”) adjugé 10 000 
euros avec plus de 70 enchérisseurs. Un simple 


Réalisée en 108$ per ke cétèbre pitographe Jean-Pierre Letoir 
se superbe sône de clichés illuxera de nombreuses pochettes 
dou lembhémetnque pouhetie Terc. dans un cadrage us serré 
que le Viemel retenu pour ke 45 tours 


Mes Yeux Sont Fous 


identique, sans mention de label sur le disque 
tétiquettes blanches}, verso pochette différent, 
a quant-à lui atteint | 060 euros le 26 janvier 
Rappelons que ce simple distribué en Turquie 
en 1966 lors de Ia tournée de Johnny et Sylvie 
est considéré comme le plus rare enregistrement 
de Johnny, avec un couplet sur deux chanté en 
Turc 

Proposé sous une pochette voisine de "Mes 
Yeux Sont Fous 


Leloir 


téalisée par Jean-Pierre 
il semble alors que le public Turc, selon 
noue Ami Christian Nauwelaers, réserva un 
excellent accueil à cet opus classé sixième en 
juin 66 avant de truster la quatrième place du 
hit-parade, publié chaque mois par le magazine 
Turc “Fotoroman 


Des éléments concrets qui semblent en totale 
contradiction avec les propos émis par "La 
Dernière Heure” (Belge) le 3 février dernier 
relatant dans ses colonnes les propos avisés du 
vendeur, “Johnny Hallyday était un chanteur 
inconnu en Turquie, On estime donc que ce 
disque ne bénéficia pas d'un d'un gros tirage 
Probablement pas plus de S00 exemplaires. Le 
disque n'est d'ailleurs pas sorti sur le marché 
officiel, Il à été pressé, semble-t-il, à l'inten 
on des radios de Turquie pour la promotion 
de la tournée de Johnny et fur distribué sans 
pochette”, (Un détail qui laisse donc à penser 
que la pochette entrevue sur Internet était donc 
une pochette maison ?) 


Des propos qui nous laissent perplexes face à 
évidente popularité de Johnny en es 
nouveau classé à la septième place du 0 
parade de “Fotoroman® en décembre 66 avec 
“la Génération Perdue" ! 

w Une enchère qui a décidément suscitée de 
nombreux commentaires tout en apportant ‘un 
peu du piment aux ventes habituelles où l'on 
constate une nouvelle fois la suprématie de 
Johnny, grand favori des enchérisseurs, 
puisque 52% des disques proposés (entre le 19 
janvier et le 3 février) on! trouvé acquéreurs. 
Un pourcentage élevé pour notre Star nationale 
qui devance ainsi Les Stones (50%), bes 
Beatles (48%), Les Chaussettes Noires (46%), 
Les Chats Sauvages (45%). Ces deux derniers 
groupes étant décidément indissociables 1 
Les scores féminins, plus mitigés, placent en 
tête la "Déesse de Bercy” : Mylène Farmer 
(46% de vente sur les disques proposés), suivie 
de France Gall (35%), Sylvie (34%), Petula 
Clark (25%) et Françoise Hardy (20%), 
Réalisé entre le 19 janvier et le 3 février ce 
sondage, non officiel, réalisé par nos soins, 
démontre que bon nombre de disques proposés, 
toutes catégories confondues, ne trouvent donc 
pas acquéreurs et que de nombreuses galettes 
ne dépassent pas les 5 euros. Ajoutons les frais 
de port souvent injustifiés et l'absence quasi 
totale de contact, Deux atouts majeurs pour très 
vite retrouver le chemin, un peu trop délaissé, 
de nos conventions si conviviales. 

wi Artendus à Paris, au Stade De France, le 3 
juin puis à Nice (le S Août) LES STONES sont 


venu | 


mms Satisfaction ! 


DRE RU LENC STONES 


également annoncés à Lyon (au Stade Gerland) 


le 29 juin lors de leur “Bigger Bang Tour”. Un 


concert Inès attendu après 24 ans d'absence dans 
la cité des "Canuts” qui réserva dès le 31 mars 
1966 au "Palais D'Hiver* un accucil très ent- 
housiaste, voire dév AStateur, À ce groupe emblé- 
matique dont l'opulente discographie française 
vient d'être inventoriée par l'ass is ie 

Accro- Vinyles a 
Un ouvrage de référence, très 
Permet enfin grâce à Michel A 
de traquer tous le: 


édition originale 


luxueux, qui nous 

lon et Eric Pierre 

S indices pour authentifier une 

voire débusquer un pressage 
«{. 


LUB K« 


ultérieur rarissime des STONES, 

Une démarche ardue qui nous permet ainsi 
visualiser pas moins de treize pochettes ( 
férentes pour "Satisfaction" dont le sim: 
méconnu (Decca 70 039) proposé ave 
même visuel que la pochette usuelle d 
196$. 

Un: ouvrage d'une rigueur exemplaire dor 
format attractif (celui d'un 45 tours) & 
atout complémentaire pour nous replo 
avec délectation dans la fructueuse discx 
phie du plus grand groupe de Rock planéta 
Disponible : "Accro - Vinyles", 7, ruc 
Desrays, BP. 28 - 79101 Thouars Cedex 
(12 euros port inclus) 

pH: Très attachés à notre "Club" nos Amis | 
Sunlights, présents lors de notre derniè: 
Assemblée Générale en octobre dernier 


repris avec bonheur et maestria quelques instru 
mentaux de ln période Decca avant de revisite 
quelques titres de leur répertoire. Un répertoire 


Qquin'a-décidément pas une ride comme le 
démontre leur dernier CD publié chez "Silver 
Star qui favorise une relecture agréable de 
quelques unes de nos "Belles Chansons de 
France” avant de renouer avec la scène Belge 
dès ce printemps, pour un nouveau périple 
annoncé lors d'une émission de la télévision 
Belge retraçant avec méticulosité le parcours du 
célèbre groupe illustré par de nombreux docu 
ments 1Ssus de la tournée avec Gene Vincent 
Cest avec une profonde tristesse que nous 
avons appris la disparition de notre ami CIRO 
SANNINO, le 21 janvier dernier. 

Irès lié à notre Club c'est sans hésitation qu 
nous apporta, dès 1985, son aide totale et Son 
soutien généreux. pour publier nos premier 
bulletins de liaison. 


Surnommée "la Chanteuse aux pieds nus”, 
Sandie Shaw, dont les troublantes mini-jupes 
feront fantasmer plus d'un adolescent avant de 
connaître un succès planétaire avec le robotique 
'Puppet On A String”, dont les ficelles bien 
huilées ternirontun peu son image d'icone Pop, 
ne semble guère de prime abord se destiner à la 
chanson et vouloir mettre le monde à ses pieds 
Native de Dagenham, située dans la grande 
banlieue londonienne, dans le Comté de 
l'Essex, c'est le 26 février 1947 que Sandra 
Godrich (son vrai nom) s'apprête à conquérir 
le monde après des études très studieuses à 
l'école technique Robert Clarke où son tem- 
pérament bien trempé semble être un atout 
complémentaire pour dévorer la vie à belles 
dents. Une vie qui s'annonce d'ailleurs sous les 
meilleurs pour notre future 
Cendrillon" que l'on retrouve après un bref 
emploi de secrétaire chez Ford, dans les 
coulisses du mannequinat avant de s'imposer 


auspices 


grâce à son frais minois comme un mannequin 
réputé qui recueille à chaque défilé les faveurs 
du public. Bref un corps de rêve dont les 
courbes gracieuses se plient bien volontiers 


aux caprices de la mode. Volontaire mais dis 


sipée, gageons que cet idéal féminin engendra 
vite une certaine monotonie qui ne résiste pas à 
son irrésistible passion pour la chanson qu'elle 
fredonne tout au long d'interminables 
essayages. Une passion précoce qui semble 
s'épanouir dès son adolescence où de réunions 
de famille en tremplins de quartiers Sandra 
recueille de précieux encourag 


fortés par le public du 


ments con 
Saddle Room” lon 
donien dirigé avec brio par la maman de Louise 


Cordet. Remarquée et encouragée par Adan 
Faith, dont la réputation semble alors à ser 
apogée, chaperonnée par Evelyne Taylor, notre 
future "Ce 


dnillon de la Chanson” a désormais 


le vent en poupe même si l'accueil de son p 


mier single, enregistré à Londres dans les 
célèbres studios Pye, en juillet 1964 As long 
As You're Happy Baby” couplé à "Ya-Ya-Da 
Da”, sous la houlette et avec les musiciens 
de Chris Andrews, s'avère assez frileux en dépit 
d'une voix bien en place qui laisse augurer des 
réelles possibilités vocales de eu 
chanteuse qui se hisse en tête des chants, dès 
novembre 64 dapt 1 réuss 
de "Always Something There To Rem 
Me”. Puisé dans le répertoire du chante 


s 


: 


dement et restriction le charme très 
"British" de lu petite anglaise délurée comme 
le relate “Cinémonde "dans son édition du 1$ 
décembre 1964. "Radieuse comme un 


dimanche ensoleillé, twenty jusqu'au bout des 


sans 


doigts de pieds Sandie ne voyuge qu'en pan- 
talon et en caban. A 17 ans tout est permis, 
même d'arriver première au hit-parade en 
moins de trois semaines et d'obtenir en un 
temps record un disque d'argent pour 250 000 
disques vendus, La veille de son premier spec- 
tacle parisien prévu au Chutelet, le 8 décem 
l'égide de Radio 
Luxembourg : "Parade" elle a fuit du shop- 
ping aux Champs Elysées, s'est rendue au 


bre, sous l'émission de 


spectacle du Lido avant de terminer la nuit 
au Club Su Hilaire où sa présence favorisa 
une certaine effervescence qui enraya son 
trac avant d'affronter ce gala” brièvement 
reluté par “Fans Actualités" qui ne turit pas 
d'éloges face à la prestation réussie de 
Sandie 

Edité par le label Vogue on imagine aisèment 
que l'objectif prioritaire de ce mensuel gratuit 
est de collecter des informations positives sur 
les artistes du label, non de dénoncer les 
infortunes de ses poulains à l'image de la 
prestation très controversée de Sandie Shaw 
comme le relate Mike Hennessey dans l'édi- 
tion du "Melody Maker” le 19 décembre, tout 
en nous apportant quelques précisions sur ce 
spectacle de 3 heures, organisé par Radio 
Luxembourg où le public réserva un accueil 
chaleureux aux “Bachelors” et à la grande 
vedette de la soirée Pétula Clark mais se 
montra beaucoup plus nuancé face à Sandie 
Shaw qui effectuait son premier concert 

Un baptême du feu assez mitigé”, selon le 
journaliste qui note que des pièces ont été 
passage. "Un 
signe de mécontentement bien français avant 
d'applaudir version de 
Alwuys Something There To Remind Me” 


rs vite oublié avec dès le 7 janvierune 


jeté sur scène lors de son 


vigoureusement sa 


Unr 


incursion télévisée, réussie, dans le cadre de 
Quoi De Neuf” en préambule d'une tournée 
anglaise qui débute le 23 février au Gaumont 
d'ipswich avec Adam Faith en vedette, qui 
semble alors imposer à sa jeune protégée un 
rythme soutenu, finalement récompensé par 
l'Il Stop At 


qui se hisse rapidement à la qua 


le verdict du public séduit par 
Nothing 


irième place des charts en mars 


À l'unisson, la France, dans notre idiome, 


réserve un accucil chaleureux à "Maïs Tu 


l'Aimes" (Girl Don't Come) classé 22e au hit 
parade de Salut Les Copains tout en suscitant 
l'intérêt du petit écran pour la petite anglaise 
Présente au générique de "Ni Fugue, Ni 
Raïson'! de Jean-Christophe Averty, le 24 
Mai, avant de figurer à "Têtes De Bois 
Tendres Années" le 25 juin 

séquence tournée le 19 avril à G 


dans une 


! annes aux 
côtés de Gene Vincent, Les Moody Blues et 
Ronnie Bird qui a connu quelques déboires 
lournée hexagonale avec 
ardy et Hugues Aufray. 


Cet indice de Popularité semble 
Confirmer en juillet 


apparition sur le 
feutré de 


lors de sa récente 
Françoise H 


d'ailleurs se 
une nouvelle 
PEUT écran dans le cadre 
Discorama* où en invitée d'hon- 
neur notre P AUX pieds nus propose 
pa on nouvel opus "Pourvu Que 
UE, qui lruste Ja dizième place du 
aromètre des copains en août, s 
le publie anglo-saxon comme 
ses colonnes Je "New Musical 


en déplorant l'atiitude 
S 


avec 


rincesse 
un extrait de 


ans négliger 

le relate dans 

Express" tout 

trop indifférente de 

xcellents Paramounts qui 
-6- 


andie face aux e 


l'accompagnent régulièrement sur scène, en 
tournées ou en concerts. Une attitude asse7 
mal perçue par le célèbre journal musical 
qui s'interroge sur les réelles capacités 
voi 


es où scéniques de la jeune artiste sou 
vent enrouée et d'humeur très instable lors 
du récent “Adam Faith Tour" qui sillonni 
durant tout le printemps l'Angleterre avec 
des escales à Norwich, Bedford, Mansficld, 
Shrewsbury, Leicester, où Sandie qui débu- 
laitle Spectacle à eu bien du mal à surmon 
er Son trac et sa nervosité face à un public 
qui lui réserva un accueil assez frileux 


OLYMPIA : UNE ANGLAISE 
EN AMERICAINE 


Auréolée d'une réputation internationale 
glanée de scènes en disques, de tournées en 
télévisions c'est à l'Olympia que se déroule du 
9 au 27 octobre 1965 l'étape suivante d'une € ar 
rière sans faille majestueusement orchestre 
Par le talentueux Chris Andrews. 

Un pari sans doute risqué voire audacieux 


sable journaliste concluant que même y Vent hé À M LA 
entura laries znavour 1rce mont 


Michèle Arnaud, Georges Guétar Gu 
Béart, Tessn Benumont, Jean Richard 
Colette Brosset, Robert Dhéry, Jean-Claude 
Brinly, Michèle Morgan 


Cruel dilemne : et nos jeunes idoles ? l'appel 


propos nnodins échangés avec Sandie r 
lent un charme exquis à “faire Enimper mi 
rideaux ! 

Sans doute moins lyrique que le mensuel ’ 
copains dans le vent, le magazine “M 
20" sauarde quant à lui plus volontiers « 
véritable handicap de Sandie : elle 


grands pieds L un problème crucial 


solennel lancé sur les ondes par Lino 
Ventura s'adressait pourtant à tous mais r 

sera perçu que par Leny Escudero, Bobb) 
Solo, Sandie Shaw et Ase Kleveland « 


version déroutante de "The House Of 


résolu grâce à la rédaction dévouée du 


nal qui « débusquée Chez Carel 
Tronchet de ravissants mocassins en 
Rising Sun 
sauvage, des bottines à lacets amovib| 

délégants escurpins en daim rouge | 


une panoplie idéale et complète pour 


Désormais accompagnée par les Steamliners 


l'année 66 semble s'annoncer sous de bons 


auspices pour Sandie avec dès janvier l'enre 


chausser notre chanteuse aux picd 
gistrement d'un nouvel opus, toujours sous la 


perçue par le magazine des moins de 
PAROI > DU houlette de Chris Andrews, et la conquête d 


ans comme ‘une éternelle boude 
UE deuse, r nouvelles contrées (Espagne, ltalie, Portugal 


co e une laupe, auss aiere 
ELU [ 1 AL qui l'éloigne momentanément de notre pays 


capricieuse muis enjôleuse quant elle cor | 


d'où une actualité plus discrète comme le relate 
à exquisser un sourire | 


Mademoiselle Age Tendre”, en mars 


Un avis non partagé par l'hebdomadair Toujours considérée comme la première 


la ménagère émancipée Nous Dei vedette féminine anglaise et après avoir con 
brossant avec humour et bienveillance quis le public parisien à l'Olympia c'est sans 
porirait assez flatteur de notre espièg| relâche que Sandie enchaîne disques, tournées 
Cendrillon dont le ton enjoué est perceptibl et télévisions où sa récente prestation à 
sur le petit écran dès le 24 octobre à Ready Steady Go” a été un vrai triomphe 
MDiscorama” aux côtés de Guy Marchand Photographiée par le talentueux Jean-Marie 
et Richard Anthony avant de figurer au Périer, lors de son récent séjour à Paris, la 
génériques de "Dim, Dam, Dom (le 28 muse de Chris Andrews, qui vient d'emménager 
octobre), "Relais Jeunesse" (le 31 octo au Je étage d'un coquet immeuble situé à deux 
bre), "Douches Ecossaises" (le 5 novembre | pas d'Hyde-Park, s'avoue alors volontiers 
quianticipent a diffusion, le 27 novembre, du | instable, irritable et complexée par sa 
récent spectacle de Richard Anthony à | minceur, Son ambition : devenir une grande 
L'Olympit avec de larges extraits de la très flam : vedette de réputation internationale grâce à 
boyante prestation de Sandie, Boulevard de | son solide entour: Adum Faith pour ses 
Cupucines avec Les Paramounts, désormai précieux conseils, Tony Hatch pour ses 
étroitement associés à l'imprévisible décssc | enregistrements, Evelyne Taylor pour son 
aux pieds nus qui a décidément conquis | image et l'indispensable Chris Andrews pour 
cœur des français le choix de son répertoire, calqué sur sa per 
| sonnalité et son tempérament. Un grand 
Le_29 novembre une nouvelle incursio artiste méconnu qui possède une solide 
Pour notre petite anglaise comme le relate le talent de Sandie, vêtue d'une très légère robe télévisée dans le cadre du fédérateur "Sacha expérience musicale glanée au sein de son 
début octobre "Top Réalités Jeunesse” évo- en mousseline rose qui semble épouser ses Show, qui se déroule depuis le Moulin d premier groupe Chris Ravel and The 
quant la rapide ascension de la jeune chanteuse mouvements, Quatre musiciens l'accompagnent Ln Gnlette, semble d'ailleurs confirmer ce Ravers" uvant d'imposer courant 65 le très 
de Dagenham qui en quelques mois S'imposa les Paramounts, Tout de suite c'est le iomphe, élan de popularité propice à aider la fédérateur "Yesterday Man” adapté en France 
comme une révélation, vite adoptée par le public Son allure décontractée, son sourire malicieux, Fondation Perce Neige lors de son gala au | par Monty : "Mon jour De Chance 
français qui lui a réservé "un accueil foudroyant ses peuls gestes de la main, la pureté de sa profit de l'Enfance Inadaptée qui se déroule De retour en France en octobre 1966 c'est 
Timide 5 unlive, ce n ar pas sans une voix lui ont valu d'emblée les sullrages de le Jundi 13 décembre au Théâtre d tout naturellement qu'elle retrouve le chemin mœurs. Que peut traduire cette mode sinon L'EUROVISION 
Fa | à # Lente “k Je LON RE Les) dm Des Ab» Son sens du Champs Elysées cathodique, dès le 23, dans "A Tous Vents" où une totale amoralité, un désir d'exhib 
première partie du grand retour de Richard [ass art eme dr Elle ct pe et de LUEUR Se Eu ME he Pas" é dé Me EURE E pensée s 
Anthony Don't Come”, “Don't You RU. … tag dcr pr #9 | rente ‘Feux E Flam D au D OPA Ten 
Un défi sans doute un peu prématuré même € lapping Song the AL ow", he < inc de télévision, de nombreux pe C Se 2 ne 1 Flammes" aux côtés de l'ir \ la pudeu 
si l'an devine que les spectateurs ne seront There To Remind Me # vas Something conrmes ont répondu, gracieusement SE Se E uy on Jacques Dutronc, de la | En rappellant ainsi en pe 
pas insensibles aux charmes de la délicieuse moitié en français « b k 4 sure ol SET Den EE NE l'homme Le Sn ne EL 
Sandie apportant une agréable touche de encore. Pour chanter Lo nue (tres Se PR mplement à une pr tion qu 
féminité fuce à un opulent programme com.  s'ausied € Ccuer ses ballades cje | cles es de la plupart d N 
So du Co Sarl VU laver IS VU pe ge À: LD Le re sous la lumière Un retour plutôt bien perçu par les téléspec 
Claude Ciari, Shawn Eliott, Pierre Vassiliu et plus rapides elle trav Un ses chansons | A Dour de renouer avec le charme Ce pélerir ü rovüu d 
Richard Anthony scène, veillant nvec 2 Erse à petits pas În tonique de "la belle aux pieds nus” adoptant et des belles n 1h { 
Une affiche alléchante plutôt bien perçue parla et de déc Serge de conscience | désormais sans complexe de troublantes Ju sensualité débrid le la suffr 
critique à l'exception du "New Musical qu'elle tient Iové ur le fil du micro mini-jupes. Une véritable offense à la mini-jupe lors d'ur : ' 
Express” peu convaincu par la prestation un peu dr dite. Pas un seul bail de son épaule décence dénonce "Le Pélerin” choqué par une Variétés", le 15 févri " I 
fade de Richard Anthony face à la tonique tion un pére L AUX pas, pas une hésita telle agression vestimentaire, scandaleuse ouvelle lois à «u 
Sandie Shaw magistralement accompagné par Une vraie “Sh és grand style hier encore quand une star de la chanson se Saint Ant | 
les Paramounts, alors composés de Gary passion le sé us MSINesS" poursuivait nvec faisait photographier à l'américaine, elle catholique I irilité f 
Brouker (claviers), Robin Trower (guitarei livrant au F3 1e séduit tout en nous remontait, suprême audace, su jupe jusqu'aux  Entourée de Fran Hardy. ( tal K I 
Dis Derrick (hausse), et BJ, Wilson (batterie) recucillies Fes confidences plus intimes | penoux, en croisant les jambes Ut de lu pulpeuse Annie Phili N { 
Un avis partagé par l'inconditionnel reporter St Péterbour _— de son arrivée à l'Hôtel | Et voilà que tout d'un coup les filles dans In qu liver UUrès attr 
de "Salut les Copains" : Jean-Pierre Primhoi temps qui n dy en dépit d'un emploi du | tue et les jeunes chunteuses sur scènc forte nu dé ' 
relatant avec emphase “la grâce, la féminité et flâner dd USE Euère de temps pour dénudent éxagérément leurs jambes à mi teurs tout « l libid 


ris Où papoter 


avec l'intaris Cuisse duns une irrémédiable décadence des p i 1 Et f 
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inspiré d'un 
Tranchant 


"Puppet On A 
ancien 
Mademoiselle 


string très 
succès de Jean 
Adeline" d'où 
rumeurs d'un plagiat 

Des rumeurs finalement confirmées car la 
Puppet On A String” est la 
réplique exacte de celle de "Mademoiselle 
Adeline" 1936 par 
Jean Tranchant qui envisa 


certaines 


mélodie de 


enregistrée en octobre 
alors d'intégrer 


cette chanson enjouée dans une opérette 
avant d'abandonner ce projet 

Accompagnée du fidèle Adam Faith et de ses 
Les Lady Birds” (Barbara Moore, 
Maggie Stredder et Glorin George) c'est de 
l'aéroport londonien de Heat-Row que Sandie 


chonstes 


s'envole le jeudi 6 avril à destination de la 
capitale Autrichienne qui accueille au "Palais 
Lmpérial”, dans un décor très futuriste avec 
en fond de scène des miroirs pivotants, cette 
grand prix de 
l'Eurovision présentée en six langues par 
Erica Vaal 


onzième édition du 


Tous les atouts semblent réunis pour conjurer 
le mauvais sort et enfin hisser les couleurs du 
Royaume Uni à la première place de cette 
compétition suite aux échecs successifs de 
Patricia Bredin (1957), Pearl Carr / Teddy 
Johnson (1959), Bryan Johson (1960), The 
Allisons (1961), Ronnie Carrol (1962, 1963), 
Matt Monro (1964), Kathy Kirby (1965), 
Kenneit McKellar (1966) 

Proclamée lauréate avec 47 points face aux 
seize pays en compétition, c'est sous une véri- 
table ovation que Sandie, vêtue d'une élégante 
mini-robe transparente, a subjuguée le public 
visiblement conquis par le style enjoué de 
Puppet On A string" rapidement décliné en 
Petit Pantin"), Espagnol 
(Marionetas En la Cuerda”). lalien ("La Danza 
Delle Note”) et Allemand ("Wiedehopf In Mai”) 
Salut les 


Copains” le 15 avril le marathon télévisé 


Français ("le 


Classée onzième au hit-parade de 


reprend de plus belle pour notre pétillante 
brunette attendue le 15 avril à "La Grande 


Farandole" de Mantie et Gilbert Carpentier 


aux côtés d'une constellation de jeunes 


étoiles avant de figurer le 24 mai au 


ndaire émission télévisée 
Michèle "Tilt 
présentée par Michel Drucker 


générique de Ja lég 
dé ln regrettée Arnaud 
Magurine 
Une actualité télévisée décidément soutenue 
qui ne semble pas faiblir en juin avec "Télé 
le 4 diffusé en direct 


d'Ajaccio, où en vedette confirmée Sandie 


Dimanche juin. 


interprète cinq récents succès dont l'incon- 
tournable "Petit Pantin” également pro- 
grammé le jeudi 29 juin dans le cadre de 
"Tilt Magazine". Enregistré au Moulin de la 
Galette, le sommaire de cette émission 
semble particulièrement alléchant en pro- 
posant reportages (2'45 de terreur avec 
Johnny), documents (Fred Adison, Georges 
Brassens) et un plateau de choix composé 
de Sheila (l'invitée du mois). Jacques 
Dutronc, Claude François, Richard 
Anthony, Joe Dassin, Adamo, Michel 
Polnareff et Marie Laforêt 


Consacrée par "Salut Les Copains", en 


juillet, comme la plus belle chanteuse de 


l'année 1967 c'est bien volontiers que l'on 
partage l'enthousiasme du célèbre mensuel 
nous invitant à découvrir une savoureuse 
galerie de portraits réalisés par le talentueux 
photographe Benjamin Auger, visiblement 
séduit et inspiré par le charme envoutant 
par la belle anglaise 
troisième au grand référendum annuel de 
S:L:C, qui accorde sans surprise sa pre 
mière place aux Beatles dont elle 
adaptera, en 1970, “The Fool On The Hill 
Sur Un rarissime 45 tours publié en 
France sous label R.C.A. 

Filmée au célèbre Star-Club de Hambourg 
face à un publie enthousiaste, présente Suf 


dégagé classée 


la Côte d'Azur puis en [talie avant de figurer 
le 12 septembre au grand 
Chatelet, à proximité de Charleroi, à la 


Festival de 


même affiche que Johnny et Procol Harum, 
Sandie a décidément gagnée ses galons de 
relate le 


vedette internationale comme le 


magazine Espagnol "Discobolo" retraçant 
fidèlement le parcours sans faille de la turbu- 


lente petite anglaise 
LA COUTURIERE DE LA CHANSON 


En mi de cette carrière le démon de la mode 


semble toujours 


juiner notre muse comme 
elle le confie à "Paris-Match" peu avant de 


cn 


er ses propres modèles pour une collection 
de robes, très courtes, qu'elle présente elle-même 
le 25 septembre 67 à Londres lors d'un Show- 
Room très animé avant d'adopter pour la presse 
aux aguets quelques poses assez suggestives où 
telle une Cendrillon délurée elle pose lascive- 
en l'occurence une 
superbe Lamborghini "Miura” (de location !} 

De retour en France début 68 c'est sans grand 


ment devant son carosse 


enthousiasme que le public découvre l'adapta 
üon française de "You've Not Changed” (qui se 
hisse à la 18e place des charts), devenue sous 
la plume de M. Jourdan "Une Anglaise Aime 
Un Français", enregistré en septembre 67 sous 
la houlette du fidèle Chris Andrews. Une 
mélodie un peu sucrée qui nous éloigne de la 
verve et de la sobriété initiale qui nous révéla 


de purs joyaux de la pop anglaise à l'image de 


"You Can't Blame Him" adapté en France par 
Ria Bartok (‘Je Ne Peux Pas Le Blâmer") ou 
encore du récurrent "l've Heard About Him" 


enregistré par Dick Rivers 
Toutes Tes Forces". 


appe De 


Invitée sur le petit écran, le 28 janvier, dans le 
cadre de "Théâtre 102" aux côtés de Claude 
François, Diana Ross and The Supremes, Cliff 
Richard, Les Charlots 
commentaires assez frileux sur son avenir 
artistique on ne peut que vérifier un indice de 
popularité au beau fixe, à l'approche du futur 
grand gala du MIDEM retransmis en direct par 
la seconde chaîne le samedi 24 février. 

Réalisé depuis le Palais des Festival par 


et malgré quelques 


François Chatel c'est avec intérêt que l'on décou- 
vre Elis Regina, Los Bravos, Diana Ross and 
The Supremes, PJ. Proby et la pimpante Sandie 
Shaw débutant sa prestation avec une version 
inattendue de "Cuando Caliente El Sol" 

En avril un nouvel enregistrement "Don't Run 


a | 
“4 


Away" /"Stop” atteste d'une discographie par 
ticulièrement soutenue, voire boulimique, 


avec de fréquentes incursions aux légendaires 


studios Pye qu'elle retrouve en juin pour deux 
3 F 
Show Me One More 


Lie’ qui étoffent un répertoire assez inégal 


nouveaux litres 


qu'elle défend néanmoins avec conviction 


dès le 3 juillet sur le plateau estival de "Têtes 
De Bois Tendres Années 

Entourée de Sheila, P. Perret, Monty, c'est avec 
entrain qu'elle propose deux extraits de récents 
singles (Today", "London"“) tout en évoquant 


Son attachement et sa fidélité pour le public 
français qu'elle affectionne particulièrement 

Une promesse sincère avec dès le 24 septembre 
une incursion dans "Tous En Scène" où ell 
nous offre une excellente version du hit de 


Mary Hopkins Le 


enregistré à Londres le S septembre, appuyée 


Temps Des Fleurs 
pour la promotion, par un excellent film sco 


pitone réalisé par Andrée Davis Boyer qui 


nous révèle tout le jeu sensuel de lac 


anglaise, vêtue d'une aguichante mini-robe 


rose bon 
gracieuse 


et Cie 1l 


dominicale 
modèles d 
par Gérard P 
tourné 


d'apprèci 


Miss Sandie 


ples enr $ 


MAR 
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G 
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MILOU DUCHAMP 


Un des plus grands méconnus du rock en 
français est le Belge Milou Duchamp, décédé, 
et dont l'histoire - difficile - reste à écrire, Une 
scène semblant tirée d'un film a été diffusée il y 
à quelques années sur une chaîne câblée. Avec 
un look de garçon de café chantant, Milou y 
interprète de façon débridée et torride un for- 
midable "Adios Mon Bel Amour” ! Qui aurait 
des détails à apporter sur cette performance 
filmée, apparemment, dans un cabaret ("La 
Villa d'Este", "Le Shéréazade” ou ailleurs ?) de 
ce Rocker qui s'est produit dans des spectacles 
de Fernand Raynaud avant d'apparaître à l'af- 
fiche de nombreux Galas Des Étoiles où sa 
borhomie et son esprit semblent appréciés du 
public dès 1959 avec un premier microsillon 
sous label Odéon. 


Accompagné par Claude Bolling ce n'est pas 
sans une certaine délectation que l'on décou- 
vre son style et "cette voix surgisssant du 
milieu d'une fort grande explosion d'instru- 
ments qui apporte aux paroissiens de son culte 
cette frénésie dont ils ont soif, outre leur pain 


quotidien : le rythme" 

Une présentation non dénuée d'humour en 
référence à la célèbre Marquise (de Sévigné !) 
séduite par le talent de ce jeune troubadour du 
rythme, "Je m'en vais vous mander la chose la 
plus étonnante, la plus surprenante, la plus mer- 
veilleuse, la plus triom- 
phante, la plus étourdissante, la plus inouïe, la 
plus singulière, la plus extraordinaire, la plus 
incroyable, la plus imprévue, la plus grande, la 
plus petite, la plus rare, la plus commune, la 
plus éclatante, la plus vachement sensass, une 
chose dont on ne trouve aucune exemple dans 
les siècles passés, je vous [a donne en quatre, je 
vous la donne en dix, je vous la donne en sang 
j'ai entendu Milou Duchamp 


la plus miraculeuse 


Dei culte 


qui bénéficie pars ri ponctuelle de 
nombreux arustes tels que Serge Gainsbourg 
incamunt, en 1965. 11e rôle d'un elochard poète 
| accusé, par erreur, + dans l'épisode 
*Des Fleurs Pour 1 

Ponctué du rituel “Bon Dieu r mais c'est bien 
sûr! cette série de 58 épisodes nous entraîne 
Je 23 avril 1961 dans l'univers impitoyable 
es idoles de ln Chanson et plus particulièrement 
à ln découverte de la délicieuse "Baby Rock" 
Enregistantaustudio Hoche son premier 45 
tours : "Opération Charme", 
Outreuneintrigue policière plutôt bien ficelée 
cette fiction intitulée "45 Tours Et puis S'en 
Vontl, réalisée par Bernard Hecht, nous per- 
mebpar ailleurs de découvrir sous les traits de 
Baby Rock une jeune chanteuse au talent 
prometteur : Camille = de son vrai nom 
Solange Durville - dont le premier 45 tours, 
publié en avril 64, sous label Barclay nous 
propose. la version définitive du dynamique 
“Opération Charme”. 

Unlitre accrocheur entendu lors de cet 
épisode.etsans doute composé pour apporter 
une note rythmée à cette dramatique étroite- 
mentliéämotre univers musical, drivé par un 


| mänäger peu Scrupuleux face à l'ingénue 


JE NE SUIS PAS 
| CHLLE QUE TU CROIS 
CyIUi 

[HÉANSMAUL POUR MO! 
l'OPRRATION CHAR 


Baby Rock effrayée par le verdict de son pre- 
mier gala publie à Dijon. 

Un rôle sur mesure pour cette jeune chanteuse 
au timbre de voix agréable qui nous propose 
en décembre 1964, sous label Riviéra un second 
opus, imprégné d'une certaine mélancolie. Une 
mélancolie qui ne doit pas nous attrister, 
selon le verso de la pochette, car "Camille sait 
d'un sourire nous faire voir la vie en bleu". 

A l'affiche des "Trois Baudets'! dès 1961 où 
elle triomphe chaque soir dans la comédie : 
“Purée de nous Zôtres', chanteuse, tous les 
atouts semblent alors réunis pour engranger 
les succès à l'image de la trépidante "Baby 
Rock", alors perçue par la critique comme 
une révélation de la chanson. 

On connaît les suspects, la victime, le coupable 
de cette énigme à rebondissements, diligentée 
par le célèbre Inspecteur, mais on semble assez 
rapidement perdre tout indice artistique suscep- 
tible de nous aider à retracer le parcours de cette 
jeune chanteuse aux talents prometteurs. 


LES BLOUSONS NOIRS 


Groupe phare du label Guilain, situé 10, Rue 
Frantz Despagnet à Bordeaux, "Les Blousons 
Noirs" étoffent dès 1962 un catalogue très 
éclectique où l'on relève Roger Lanzac, 
Cassoulette, René Feuillet, Jordi Coll, Henri 
Garat, Nino Nardini,Manuel Pizarro, Huguette 
Darly et Tony March, surnommé “l'Eluis 
d'Acquitaine" qui bénéficie alors dlune 
solide réputation glanée dès 1960 avec “Les 
Collégiens”. 

Recrutés par Claude Guilain pour diversifier 
son label deux microsillons sont enregistrés dès 
le printemps 1962 au Théâtre du Grand 
Guignol, Rue Chaptal à Paris, sous la houlette 
artistique d'un preneur de son des disques 
Barclay : Monsieur Sergent, qui bénéficie d'un 
seul micro pour réaliser celle unique Séance 


d'enregistrement de huit titres. 


Deux disques qui bénéficient de pochettes 
superbes et de l'accompagnement très "discret" 
des incontournables "Blousons Noirs”. 

Rien d'anormal pourrait-on penser avant d'ap- 
prendre que ce groupe, recommandé par un 
homonyme du célèbre comique Fernand 
Raynaud, est en fait une formation de Jazz qui 
a exceptionnellement endossé la panoplie de 
nos myStérieux “Blousons Noirs” uniquement 
pour cette mémorable séance d'enregistrement. 
Unnom décidément de prédilection pour le 
directeur artistique de ce label : Claude Guilain, 
lui-même interprète de nombreux microsillons, 
louten offrant à ses jeunes poulains, outre un 
appuilogistique inconditionnel, deux titres 
originaux : Les Fous Du Twist" et le jovial 
MoupirRock! partagé avec le mystérieux 


Découvert lors d'un crochet Tonÿ March ne tarde pas à acquenr 
tout en apparaissant ponctuellement au sein de la grande formatior 


lors d'un réveillon de Noël à la Patinoire d'Arcachon 


Fernand Raynaud. 

Un nom qui semble d'ailleurs étroitement lié à 
la destinée de ce label avec quelques savoureux 
enregistrements qui nous permettent de décou- 
vrir, dans un répertoire assez traditionnel : "Les 
Cow-Boys". 

Un véritable imbroglio qui ne nous permet 
hélas pas de cerner l'identité ni le parcours de 
cette bande de "Blousons Noirs” recrutés par 
les Disques Guilain qui animèrent la scène 
Bordelaise face à une aréopage de groupes 
réputés : Les Collégiens, Les Rangers, Les 
Chenapans ou Les Chacals remarqués sur le 


FRANCRI 


présente 


la nouvelle idole des USA 


TONY MARCH 


le prince du TWIST 


boys 


et ses nie 


gares 


tremplin du Golf Drouot, le vendredi 4 octobre 
1963, peu, avant une audition chez Barclay 
wect For My Swett”, 
Frank Alamo 


finalement 


avec 
attribué 


Qui peut nous aider à retrouver le line-up pré 
tis de ce groupe ponctuellement associé au 


Rocker Girondin Tony March, e 
UFrancki" pour une longue tournée qui 


igé pur le 


cirque 
sillonne la France. 
chüpiteau Pinder qui propose chaque soir 
Danny Boy. Accompagné par "Les Niagara's 
Boys" (ex "Collégiens") le succès semble 


au rendez-vous de ce long périple stoppé en 


à l'image du célèbre 


ors 


avril 63 suite au décès accidentel de Philippe 
Francki panachant judicieusement dès 1955 
attractions de cirque et artistes de Music-Hall 


(Marino-Marini, Anne Kern 


ne solide r 


MANOU ROBLIN 


Avec un premier 4 urs, publ 
label "Barclay, Manou Roblin atte l'un talen 
mparé à l'inspir 


précoce parfois on tr 


cutable de Minou Drouet dont les minauderi 
calculées ne fa 1 gu un réel élan di 
sympathie 

De nature beaucoup plus discrète l'univers pe 

tique etartistique de Man cuidé par son Pèr 


fraicheur enfantine dénué de 


impose une réelle f 


subliminal propice à alerter L 


tout message 
Carol 
A ce répertoire pou nfants sage it 


ment déclin 


aborde les j 
Ce n'est pas sans une certaine surprise que l'on 
eptembre 1961 au dos du second 4 
tours Philips d le nom de Manot 


Roblin. créditée pot on adaptation 
McDaniel 


relève en 
Johnn 


ÉuSsiedu hit de Gene 
Ponds Of C1 Avec Une Poign D 
Terre") 

Timide,..pudique réser\ discrète tt 
Mdouce fille de seize an 
d'une veine inéga 
notre idiome le répertoire 
de Gene Vincent 
mythique album de Johnn les Rocks L 


Plus Terribles” enregistr 


entre le 17 murs et le 2 mai 1964. 

Qui peu nous aider à retrouver cette talentueuse 
parolière qui adupta également des titres pour 
Olivier Despax, Franck Alamo ("Sur Un 
Dernier Signe De La Main”, "Des Filles Et Des 
Garçons") avant d'effectuer, en 1966, un rapide 
retour en studio, où toujours sous label Barcaly. 
elle nous propose "Mister Chan 
Une chance qui semble alors bouder voire 
contrarier sa Voeution initiale d'interprète. 


FRANCE ANGLADE 


Nauve de Constantine, la très sensuelle France 
Anglade ne tarde pas à s'affirmer comme une 
actrice de tout premier plan, tour à tour sollicitée 
par le cinéma puis la télévision, sans dédaigner 
un univers musical étroitement lié aux sixties 
comme le démontre un court-métrage de Jean- 
Claude Roy, tourné à "La Défense" où elle 
apparaît aux côtés de Danny Boy 

Un profil idéal pour nous convier à l'image de 
Valérie Lagrange, Pascale Petit ou Dany Saval 
à une savoureuse "Danse-Partie" orchestrée par 
le label Philips, où le charme enjôleur de la 
jeune Comédienne ne laisse pus insensible les 
Disques Polydor, nous proposant de découvnr les 
derniers succès de Joss Baselli avec en illustra- 
tion de pochette une bien séduisante guitariste : 
France Anglade dont le joli minois nous est 


speciat 


Da 


Joss BASELLI >: 
et von orchemtre 

AL MOTAGE DE MOCL se - LE GRDS LUE, moe 

CA MOSRRE ROME, me mi » CHERROURS AVAIT LAESON, ve 


CITES 


également proposé dans la B.O.F de Michel 
Boïsrond; "Comment Trouvez-Vous Ma Sœur” 
Trois pochettes particulièrement attrayantes 
voire aguichantes qui ne nous permettent hélas 
pas de découvnr la voix de cette douce égérie 
aux longs cheveux blonds, considérée en août 
1962, par “Télé 7 Jours”, comme “la future 
Bnigitte Bardot” 

Une comparaison plutôt flatteuse pour la jeune 
comédienne capable, selon le magazine, de 
“s'adapter aux rôles les plus divers, voire même 
de danser et de chanter un twist endiablé (de 
Fernand Bonifay) comme on a pu le constater 
dans une récente fiction policière : "Monsieur 
Suzuki, Agent Secret 

Découpé en cing épisodes ce feuilleton adapté 
du roman de JP. Conty et réalisé en février 
1962 par Roger Prudines semble alors recueillir 
les suffrages des téléspectateurs et les éloges de 
la presse conquise par le talent (et lu voix ?) de 
certe délicieuse comédienne aux génériques de 
très nombreux films à succès 
Célèbres", “Clémentine Chérie”, 
Trouvez-Vous Ma Soeur”. 


“les Amours 
‘Comment 


| Avecrtine décoration apparemment fournie par le service publicitaire de Pathé Marconi : affiches 
de Gene Vincent au Théâtre de L'Etoile, Dick Rivers et Burt Blanca, photos de Richard 
. Anthony, Bob Asklof, Gilbert Bécaud, cette photo semble issue d'une séquence de film ou d'une 
L'üramatique télévisée (1963, 1964?) non identifiée, pas plus que les deux jeunes protagonistes 
Là l'allure décontractée qui semblent porter un intérêt certain à la musique. 
Qui peut nous aider à replacer cette photo qui symbolyse parfaitement les sixties dans son con- 


| texte d'origine ? 


MASCULIN FEMININ ! 


Confondre Bibiche et Rita Pavone mérite bien 
quelques mots d'excuses à nos lecteurs avisés 
surpris par la soudaine métamorphose physique 
du "poulain de Moustique dont nous recher- 
chons, en vain tous documents relatifs à sa 
brève ineursion sur scène et à la télévision où il 
se déchainaît dans une éblouissante version 
de “Tutti Frutti! diffusée dans le cadre de 
"Têtes De Bois, Tendres Années". 

Une "distraction" indigne de notre rédaction 
pourtant très attentive au talent et au charme de 
la petite Italienne qui s'illustra sur le célèbre 


tremplin du Golf Drouot" fin 63 lors d'une 
DRock-Party! endiablée grâce à Samson et ses 
Diables, Les Sénateurs (la Rochelle), Les 
Rapaces, Les Gentlemen (Tours) et les Atomes 


(:..) Arrivée à Orly à 15 heures c'est sans 
détour que Rita Pavone a rejoint le Golf où en 
professionelle accomplie elle a remportée une 
véritable ovation!, méritée selon Roger Frey. 
relatant pour lCinémonde" les derniers échos 
d'une lRock-Party! très animée où l'on recon- 
naissait Pierre Perrin, Hector, Nicole Legndre 
et José Salcy S'initiant aux joies du surf en com- 
pagnie des Jumelles et de Chantal May. 


CLAP / 60 


"LE TEMPS DE LA FUREUR 


Né en Bulgarie, en juillet 1910, c'est en 
1945 que l'on découvre le premier long 
métrage de Henri Calef : "L'Extravagante 
Mission” tourné quelques mois avant le 
célèbre psychodrame : "Jéricho! qui se 
déroule durant l'occupation allemande. 
Bref un cinéma d'auteur, parfois assez 
sombre, éloigné de la verve et des tribula- 
tions des mousquetaires de la "Nouvelle 
Vague" qui curieusement ne semblent 
guère inspirés ou concernés par le raz de 
marée musical qui submerge une France 
un peu léthargique. 


Un sujet sans doute marginal, timidement 
abordé par la télévision lors de brefs 
reportages qui relatent et dénoncent les 
méfaits divers de quelques blousons noirs 
qui fustigent les arcanes d'une discipline 
aussi rigoureuse qu'obsolète, 

Concours de heureux 
hasard, simple curiosité sur un univers 
totalement méconnu c’est sans concession 
mais avec talent et objectivité que le grand 
cinéate réalise en août 1961 : "Le Temps 
De La fureur". Un court métrage de 16° 
filmé lors de la première (et unique ?) Coupe 
du monde de Rock’n'roll de Juan les Pins, 
peu après avoir réalisé du ler au 15 août 
un reportage au Festival de musique clas- 
sique de Menton intitulé : "De Ciel et 
d'Azur" ou en cinéaste avisé la caméra de 
Calef s'attarde volontiers sur les coulisses 
de ce festival réputé qui accueille cette 
année là Samson François, Pierre 
François, Arthur Rubinstein, Kurt Redel, 
Jean-Pierre Rampal et Gabriel Tacchino. 


circonstances, 


Aïce festival feutré pour mélomanes avertis 
clest sans transition que le réalisateur nous 
convie à la première coupe de Rock’n'roll 
qui se déroule du 25 au 31 août au Théâtre 
du Vieux Colombier de Juan Les Pins, 
également filmé par la célèbre réalisatrice 
de films Scopitones : Andrée Davis Boyer. 
Un document exceptionnel qui nous 
restitue l'ambiance frénétique et l'ampleur 
de cette manifestation débutée dès l'après- 
midi par une sompteuse parade automobile 
qui sillonne les rues de la ville avec à son 
bord groupes et chanteurs de Rock 
acclamés par la foule qui se presse 
Boulevard Guillaumont et à proximité du 
Vieux Colombier où un important service 
d'ordre a été déployé pour enrayer tout 
débordement intempestif. 

Escortée par une vaste cohorte de voitures 
publicitaires aux flancs multicolores, on 


"I 
LES FANTOMES ER 
MOT AMELYNE 


imagine aisément l'effervescence et l'allé- 
gresse du public face à cette grande caval- 
cade du rythme imaginée par les organisa- 
teurs qui ont concocté cet alléchant pro 
gramme au grand dam d'une municipalité 
assez hostile à cette faune bruyante qui 
trouble la quiétude estivale d'un mois 
d'aôut dominé par un soleil généreux 
A ce bain de foule, entrevu quelques secon- 
des, alors que défile le générique, c'est 
sans transition que la caméra de Calet 
nous entraîne aux abords du "Vieux 
Colombier” où apparaissent furtivement Les 
Micky 


Amline et des Pénitents, puis sur la 


Chaussettes Noires suivie de 


plage. quasiment déserte, ou tel un 
Apollon des temps modernes Vince 
souriant, décontracté, presque angélique 
voluptueuses 


entouré de quelques 


sirènes", se prête volontiers à cette 
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Dur AP 
Le 


agréable diversion aquatique avant d 
rejoindre et d'enflammer la scèr 
Vieux Colombier" avec une éblouissant 
version de "Tiwenty Flight Rock”, j 
tuée par un époustouflant solo de batt 


Le rythme ne üblit pas a I 


Chaussettes Noires ("Be Bop A !I 


pousuivant sans reläche leur long pénf 
hexagonal débuté le 23 mars à irs 
précédant leurs illustres concurrents : Le 
Chats Sauvages dont l'énergiqt cent 
Amour Et Rock”, au rythr trè 
constitue un solide atout pour dé ic 
trophée final attribué par le jury. f 
décerné à Danny Boy et ses "Pénitents 
Rapide regard complice su ) 
blement aux anges, (0! na 
Eddie Barclay), qui manie l 
approbation face aux différent ( 


artistes qui se succèdent avant d'accueillir 
Rocky Volcano 
turbulents 


le catcheur du si bémol 
iccompagné 

Rock'n'Rollers 
Claude 


par $ses 
drivés par l'excellent 
Djaoui 
après par les Golden Stars 


£uitarise recrulé peu 
Comme un volcan crache sa lave en furie, 
tout semble dés lors s'accélérer face au jeu 


Rocky, hale- 


totalement démoniaque de 


tant uffocant avant de terminer son 
round" tel un boxeur : à terre ! 
Une scène qui n'échappe pas à la sagacité 


du Réalisateur nous livrant une séquence 
particulièrement délirante avec son totale 
nent désynchronisé, piano fou, danseurs 
hystériques alors qu'apparaît en robe 
lamée la sensuelle Micky 
par les Satellite 


punch et convi 


Amine, accom 


pagnée interprétant avec 
version totalement 


Hey 


duficilement perceptible tant la bande son 


tion une 


destructurée et débridée de Pony 


ü Qté acc 


1 visuel particulièrement 


Éusssi mettant en scène le seul élément 


ninin de cette première et unique Coupe 


planétaire du Rock imaginée par la France 
tout en bénéficiant de l'appui incondition- 
nel de la radio du soleil, rélayée par Télé- 
Monte-Carlo. 

Après cette diversion inattendue retour au 
festival avec l'excellente formation attitré du 
célèbre club parisien “le Keur Samba" : 
Doug Follkes et Les Aïredales dont le set 
impeccable semble très apprécié par les 
afcionados du rythme sans doute repu par 
une telle affiche. 

Programmé dès le 31 janvier 1962 en pre 
mière partie du film de Louis Malle : "Vie 
Privée", avec l'ange blond du Cinéma 
français : Brigitte Bardot, on ne peut que 
louer l'heureuse initiative de ce grand réalisa- 
teur qui nous livre sans aucun commen- 
taire un document d'une exceptionnelle 
qualité, en marge de toute 
médiatique 


concession 


Un regard lucide et s 
voire sarcastique f 


ans doute amusé 
ace à un Univers muki 
ateur, habilement restitué dans son 
sans néglig 


Cal nos 
entité ec le 
ité er les excès de cette 


mode, à l'image de 


celle séquence où 
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emporté par le rythme frénétique de 
Rocky Volcano ou de la “leulante" Micky 
Amline, comparable à Nicole Paguin, tout 
équilibre semble compromis, face à l'ac 
célération soudaine du métronome d'une 
société en pleine mutation qui exprime sa 
fureur de vivre ! 


Mure LIOZON 


NH : L'illustration de cet article n'est pas 
issue du "Temps De La Fureur" que l'on peut 
retrouver en bonus d'un film de ce grand réalisa 
teur "L'Heure de la Vérité" (1964), Disponible à 
la Fnac, chez Amazone, etc 


MICKY AMLINE 


Remarquée pour son jeu de scène débridé 
conjugué à son sens du rythme c'est au sein 
dun groupe engagé par le Comité Miss | 
France lLes Boutons Dorés' que l'on 
découvre en 1961 Micky Amline, 18 ans, 
ex mannquin volant, qui semble rapide- 
ment s'intégrer à ce combo drivé par 
Dany Kaufman et Claude Ciari avec le 
solide appui de Patrick Vrollant (Pat 
Winther), 

Vite adoptée par le public avec de fré- 
Quentes prestations dans la région 
Parisienne : aux "7 Îles" à Montfermeil, 
ou UBada Club", c'est sous le soleil de 
Ia Qôte D'azur que l'avenir des "Boutons 
Dorés” semble prendre un nouvel essor 
avec de nombreux contrats à La Ciotat, 
Menton, Fréjus, en préambule d'un enga- 
gement dans un célèbre Cabaret Niçois : 
Me Paradise", situé à quelques encablu- 
res de In Promenade des Anglais. 
Unlieu/propice et déterminant pour 
inde ce groupe qui adopte désormais le 
patronyme de "Satellites" (première mou- 
lure des Champions) avant d'affronter la 
première Coupe Mondiale de Rock de 
Juan Les Pins qui place notre turbulente 
brunette sur l'orbite du succès. 

Recrutée début 62 par le label Vogue le 
(suecès semble rapidement lui sourire 
Vavec de fréquentes incursions au Golf 
Drouot avant de réellement s'imposer du 
25 au31 octobre 1962, en compagnie des 
WOyclones"(désormais sans El Toro) au 
Mhéâtre de L'Etoile en première partie de 
{Gene Vincent où elle propose des extraits 
de son premier 45 tours publié dans la 
(Série lContact", destinée à la promotion 
défeunes talents : Françoise Hardy. Alain 
Dümas, Michel Paje…. 


LL AK we 

AO tr c 
A Micky Amline 
O4 


2 om CU Lame 


MOUSTIQUE 


"UN REBELLE AU CŒUR TE: 


Une brève discographie, un par- 
cours jalonné d'embâches, des 
concerts mythiques, des tournées 
inoubliables, Moustique, n'a 
décidément pas usurpé son titre 
d'authentique Rocker incarnant 
avec fidélité cet éternel rebelle au 
cœur tendre qui revendique avec 
Jierté son attachement à La 
Bastille ou son admiration pour 
Little Richard. 


Face au mépris médiatique, à 
l'indifférence d'un label ou au 


laconisme de la presse, ce 
Gamin de Paris, Poulbot du 
Rock ou Gavroche frondeur 


nous imposera avec conviction 
et pertinence son style sauvage, 
incisif et musclé, qui rejoint la 
pureté originelle de nos 
meilleurs pionniers. 


Décidément le Rock n'est sans 
doute pas né dans la rue, mais à 
quelques pas de La Bastille, 
dans un quartier populaire où 
suinte encore les relents de fêtes 
Jforaines, le souvenir de jupons 
troussés et quelques accords 
d'une guitare Espagnole qui 
dans l'ivresse d'une nuit sans 


lune égrène des arpèges de vie. 


NE à Paris le 16 Août 1942, Michel Grégoire 
manifeste dès son plus jeune âge une certaine 
"fureur de vivre", une soif de liberté, d'évasion 
face au carcan scolaire qui dispense avec 
autorité les jalons éducatifs. Inscrit à l'école 
Charles Baudelaire, Michel est un élève 
volontiers dissipé, récalcitrant et rebelle à la 
rhétorique enseignée par ses professeurs 
L'école de la vie, c'est la rue, les copains que 
l'on retrouve à l'ombre des grandes cités près de 
la Bastille, autour d'un flipper et non le col 
lège! confiera-t-il après avoir sévi dans treize 
établissements. 

Refusant toute discipline établie, tout compromis. 
l'élève Moustique, surnommé ainsi en raison 
de sa petite taille, est décidément un autodi 
dacte convaincu et à la rigueur mathématique 
Préfère la pèche à la ligne, les filles, la fête 
foraine et ses copains de La Bastille 


Seuls le dessin et la musique sont épargnés de 


ce "naufrage éducatif 


conque intérêt, une motivation, qui s'épanouit 


bientôt sur les cordes de la belle 


espagnole offerte lors d'un anniversaire par sa 


maman, verniseuse de guitares réput 
révélant rapidement un don certain et 
intérêt assidu pour cet instrument magique 


En quelques mois Moustique interprète 


rectement "La Paloma" puis quelques airs à | 
mode qui ne résisteront pas à sa passion pour | 
rock qu'il découvre sur le poste de radio familial 
en écoutant la B.B.C, puis sur un stand forair 
lors de la fête de la Bastille où empl 
ramassage de jetons d'auto-tamponneuse 
découvre Little Richard. Un véritable décl 


à un enthousiasme 
celui qui lole 


lors Moustique tout en excort 


une révélation mêlée 
tique pour deviendra son 
ment dè 


17 


et recucillent un quel 


guitar 


n 


fréné 


une 


L'identif 


Pennir 


manch 


par | 
par | 


l'ambit 


les plus débridés au grand dam des voisins 
exaspérés, hostiles aux velléités artistiques 
du jeune duo, vite baptisé "Demi-Sel”. 
Durant l'été 61 une escapade à Juan Les Pins 
permet enfin à Moustique de concrétiser son 
rêve en étant certains soirs à l'affiche d'un 
Café-Dancing : "L'Europa” dont le maigre 
cachet se résume le plus souvent en un cornet 
de frites agrémenté parfois d'un lait grenadine 
généreusement accordé par le jovial proprié- 
taire de l'estaminet qui a également recruté un 
groupe "The Red-Cups” pour l'animation des 
soirées estivales. Au sein de ce groupe 
informel le hasard réunit un Ecossais : Dean 
Noton et un Lyonnais : Dany Murane, deux 
excellents guitaristes qui dessinent peu à peu la 
trame de la première mouture des "Fantômes", 
tout en acccompugnant simultanément Jean- 
Claude Champon, dont le récent succès en 
Corse nourrit bien des espoirs, et le pétulant 
Moustique, vite adopté par le public 
chaleureux de “l'Europa” 

Lors d'une prestation, se souvient Moustique, 
Eddy Mitchell à l'affiche du Théâtre du 


"Vieux Colombier” avec les Chaussettes 
! 


res est même venu m'encourager 
Plus inattendu la présence de Moustique dans 
le magazine “Point de Vue, Images Du 
Monde”, le 7 juilles 1961. évoque les blousons 
noirs de la Bastille et s'atinrde longuement sur 
ce lloubard sympathique, non dénué de sens 
moral et un brin sentimental” 

Sous la plume vagabonde et alerte du prix 
Femina : Christian Megret, ce reportage relate 
avec intérêt les propos du benjamin de la 
Bastille : "On se fait blouson noir par amour 
de la liberté, pour imiter les autres, mais on 


n'est pas tellement satisfait de vivre ainsi, sou- 
vent réduit aux expédients 

Drôle, pathétique, 
évoque tout à tour son amour pour sa Mère, son 
goût de l'aventure, ses rêves de voyage : "près 
de la Bastille 11 y a le canal, ça nous donne des 
idées d'évasion. Quand il fait chaud on 
regarde le canal et on rêve de prendre une 


émouvant, Moustique 


péniche pour aller à Tahiti 


Dans son petit apparement de la me de Charenton S'entasse péle-mêle les objets les plus insolites, 


écarte toute allusion musicale susceptible de 
lectorat 


La société, le cinéma. les filles ("il y a des filles 
dans la bande, il en faut mais on s'en fout”), 
l'armée. le cinéma, James Dean, Brigitte Bardot 
(Elle est trop belle, c'est une fille à scandale, 
elle fait trop parler d'elle") complètent cette 
longue confession agrémenté d'un superbe 
reportage photographique de Jacques 
Harvey et d'une analyse parfois pertinente 
de l'auteur visiblement conquis par la per- 
sonnalité attachante de Moustique et 
heureux de souligner que ce dernier très 
intéressé par la photo est actuellement 
apprenti chez Jacques Harvey : "Un futur 
reporter élégant troquant son blouson de cuir 
noir contre un costume Jtalien !" 


Ce portrait pittoresque de loubard repenti sauvé 
du ruisseau par l'hebdomadaire des Têtes 
couronnées el des Princesses déchues. également 
évoqué dans “Paris-Match” et "Noir et Blanc", 


vréais du "Diplôme du Rock décerné par Le G if Dr 
Jai vant 
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nuire à la clémence d'un assez 
frileux qui ne goûte guère "les pitreries dia 

boliques! des apôtres du Rock, synonymes 
de l'épanouissement d'une certaine violence 

Dans ce contexte étriqué on imagine assez mal 
notre pétulant Moustique louant Little Richard, 
évoquant Eddie Cochran ou brandissant sa gui 

tare, telLun symbole Ssatanique, tout en narrant 
quelques joyeuses virées à la Bastoche ou les 
répétitions échévelées de la rue de Charenton 
avec Jojo l'accompagnant sur un tambour 
militaire avant de troquer cet instrument d'in 

fortune contre une luxueuse batterie pailletée 
Une guitare éléctrique rutilante, pour Moustique, 
complétera d'ailleures, dès l'automne 61, la 
panoplie adéquate de nos deux compères que 
l'onvdécouvre à l'affiche d'un célèbre dancing 
de Montreuil : “Le Kursaal" en mai 1962 
Situé rue de Paris, ce dancing réputé de 1 100 
places accueille régulièrement la jeunesse 
Montreuilloise avide de découvrir, souvent en 
attractions, la fougue communicative de 
groupes qui distillent avec conviction un rock 
Viril'et sauvage, à l'image des "Demi-Sel” qui 
puisent très largement dans les répertoires 
de Little Richard, Gene Vincent ou Cochran 

Quelques mois plus tard, le vendredi 23 
novembre, c'est sur le tremplin du célèbre 
Golf Drouot que nous retrouvons les "Demi- 
Sell dont on appréciera, lors de fréquents 
passages, Je style incisif qui recueille d'em- 
blée la totale adhésion du jeune public face à 
une Cohorte de groupes à configuration plus 
traditionelle, très influencés par Les Shadows 


Vaïnqueurs du tremplin notre duo du rythme 
est évalement filmé furtivement par la télévi- 
Sion, Française dans le cadre d'une émission 
d'Abder Isker : “la Tournée Des Grands Duc 
diffusée le soir du réveillon. 

Outre une séquence tournée au Golf Drouot où 
l'on reconnaît la pétillante Arielle, l'aguichante 
Laura Casale ét les turbulents Pirates. cette 
Promenade dans un Paris Noctambule nous 
Permet également d'apprécier Claude 
Nougaro au "Zèbre À Carreaux”, Willy Lei 


à "L'Épi-Club", Jean Constantin : "Chez Ma 
Cousine", Thien Huong (future Tiny Yong) à 
“La Table Du Mandarin" avant quelques 
joyeuses escales à "La Grande Séverine" ou à 
"L'Acapulco-Tagada 

Désormais accompagné par les “Bulldozers" 
constitué autour de Georges Dumoulier, 1963 
s'annonce décidément sous de bons auspices 
pour Moustique avec de fréquents passages au 
Gollet le grand Jamboree de la guitare d'Or qui 
se déroule à l'Olympia du Ier au 3 Mai 1963 
Plus de 120 groupes "amateurs" participent à ce 
prestigieux concours où Moustique est considéré 
comme un favori face à Hector et ses 
!Médiators", "Black et Les Blackers” (du 
Havre), aux "Sharptones" (de la base de 
Chateauroux), aux "Constellations" (de Paris) 
et autres "Gentlemen" de Tours 

“Les Sharptones avec leur chanteur noir et 
leurs trois guitaristes sont drôlement saignants 
mais je crains aussi Hector avec ses musiciens 
les "Médiators' qui ont une technique très 
efficace” confie Moustique à 
le vendredi 30 avril, lors du 


solide et 
lCinémonde", 
tremplin hebdomadaire qui accueille ce soir là 
Jacques Darrack et Les "Shawadas" (de Dax), 
Jean-Pierre et Nathalie, la blonde Minou et 
ses "Dalmatiens" et les "Saphirs" 

Finaliste de ce trophée, dont de larges extraits 


sont retransmis sur Europe N°1 dans le cadre 
dominical de "Musicorama", Moustique s'incline 
finalement face aux "Vicomtes" malgré une 
époustouflante version de "Long Tall Sally" qui 
recueille la totale adhésion du public, non 
partagée par certains membres du jury plus sen- 
sibles à l'interprétation très "académique" de 
l'indicatif de "Salut les Copains" : "Last Night" 
par Les Vicomptes de Jean Bouix. 

Une victoire saluée sans grand enthousiasme 
par le public engendrant une certaine efferves- 


cence et quelques bousculades, relatées par 
UMusic-Hall" plaidant volontiers en faveur du 
Prince du Rock : Moustique face à la noble 
aristocratie des Vicomtes. 

Courtisé par l'ensemble des maisons de disques, 
Moustique rejoindra finalement le tout nou- 
veau label d'Eddie Barclay "Golf Drouot" 
auprès des "Aiglons", Marijan, Les Jumelles, 


Moustique accompagné du fidèle Joje 


Ron et Mel (découverts au Golf le 10 mai 
1963), Christophe, Les Doodles, rejoints 
quelques mois plus tard par la délicieuse 
Chantal Lamy, également remarquée lors de la 
Guitare d'Or par le célèbre “barbe bleue" du 
Microsillon 

Bénéficiant d'une actualité soutenue suite 


au récent trophée, L'enfant 
tarde pas à conquérir 
le ler juillet, dan 
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Curoé..! Une description confirmée par "Music 
Hall” en juillet qui ne nous épargne aucun détail 
sur le repaire de notre rocker préféré, "Une cour 
jonchée de wieilles planches et de gravats, un 
eseulier misérable, une ponte gribouillée au 
crayon bleu et une ficre odeur qui vous prend à 
la gorge dès que la porte s'entrouvre. C'est le 
repaire de Moustique Un désordre savant 
règne dans l'unique pièce, Sur le mur gris suin 
tant d'humidité, un chapeau en curton gagné à la 
fête foraine, et dans un coin, au dessus du lit 
un papier jaune recouvert des photos de ses 
idoles : Little Richard, Gene Vincent, Vince 
Taylor 

Cette évocation digne de Zola nourrit ample- 
ment les vasclies soucieuses de nous dévoiler 
dans le détail les conditions de de 
Moustique, souvent au détriment d'une actualité 


artistique bafouée ou réléguée au second plan, à 


vie 


l'image de “Télé 7 Jours” proposant l'arbitrage 
de musiciens de Juzz pour juger le talent de 
notre sympathique Gavroche du rock 

Un verdict que l'on imagine uisèment, nuancé 
nis de Claude Luter : "Il 


est jeune, plein d'énergie, il doit faire ce qu'il a 


par les propos indulg 


envie, sans s'occuper des autres 

Un avis inattendu qui contraste avec le ton 
saronstique de cet article qui nous révèle pur 
Bulldozers" 
alors composé de Georges Dumoulier (bat 


ailleurs l'identité des mystérieux 


teric), Jean-Pierre (basse) épaulés de deux 
nnglais recrutés peu après le célèbre 
Jamboree de La Guitare d'Or : Colin (saxo) et 
Rick (guitare solo) 

Le samedi 6 juillet un nouveau gala est annoncé 
à ln Salle Wagram, mais la bienveillante 
Préfécture de Police, échaudée lors des récents 
festivals de Rock ne voit pas Moustique "la 
nouvelle révélation du rock, d'un bon œil’ 
comme le rélate "France-Soir" dans son édition 
du 5 juillet 


décidé de l'empêcher de faire ses débuts de 


hiér matin la Préfecture avait 


vedette à ln Salle Wagram. Heureusement pour 
Moustique, le gala de samedi soir doit avoir 
lieu au profit des malades du sanatorium de 
ln RAT:P), toutefois poursuivait le quotidien 
les conditions seront draconniennes. Il y aura 
60 agents de police dans la salle et un car bourré 


(sic) de gardiens de la paix en permanence 
autour de lu salle, et l'entrée sera interdite à 
tous les jeunes gens vêtus de blousons, de blue- 
jeans et ne portant pas de cravate" 

Accompagné par Les "Dragons" ce gala se 
déroulera finalement sans encombre même si 


Ciné-Revue" constate une "certaine faiblesse 


de répertoire et un anglais très approximatif 
délayé dans un flot de Baby, Baby, Baby" 
Une critique qui ne semble guère freiner 
l'ardeur de ses fans ni entacher la popularité 
de Moustique, présent sur le tremplin du Golf 
le 12 juillet aux côtés de Ron et Mel en 
préambule d'une longue tournée estivale 
auprès du jovial "Facteur De Santa Cruz 
Henri Genès, débutée le 19 juillet à Bagnères 
de Bigorre. 

Banyuls, Béziers, Cassis, Bollène, Le Perthuis 
La Bourboule, Biarritz, Hendaye constituent les 
étapes suivantes de ce périple mouvementé qui 
connaît quelques débordements à Annecy où 
face à l'accueil triomphal réservé à Moustique 
on s'empresse, par mesure de sécurité, de baisser 
à la hâte le rideau de fer, 


Début octobre le premier 45 tours de Moustique 
est enfin enregistré au Studio Hoche sous la 
houlette de Léo Missir avec des musiciens de 
studio. Outre le récurrent "Good Golly Miss 
Molly? c'est véritablement l'adaptation de "My 
Way! d'Eddie Cochran en "Je Suis Comme Çä 
qui emporte l'adhésion grâce à un texte Sur 
mesure écrit par le mystérieux William David 
Qui n'est autre que le talentueux Jacques Plante 
Stagger Lee! puisé dans le répertoire tradition 
nel folklorique avant d'être remis au goût du 
Jour par Lloyd Price en 1959 et “Anni 
admirablement adapté par Patricia Carli com 
plètent le menu de cet excellent opus qui 


hisse rapidement à la neuvième place du "Goût 
des Rockeurs" de l'incontournable 
Jean-Claude Berthon : "Disco-Revue 
En couverture du magazine 


Age Tendre et 


Têtes de Bois”, en octobre où il nou 
un panorama des pionniers du Rock, c'est sans 
grande surprise que l'on retrouve notre rebelle 


au cœur tendre au programme de la légendain 


présente 


tournée de Gene Vincent, parrainée par 
l'éphémère concurrent de "Salut les Copains" et 
dont la réalisation artistique a été confiée à 
Jean-Claude C 
Du 5 octobre à "L'Apollo" de Lens au 31 octo 
bre au Casino municipal de Nice, bien des 
aléns et des turpitudes viendront troubler le 


déroulement de cet alléchant programme où 


mus et Jean Vanloo 


l'on découvre le fantaisiste Tony Ripoll, l'ex 
rythmique des Dragons Frank Adams, Tony 
Victor, Ron et Mel, Les Aiglons, Les Chats 
Sauvages, Moustique et Gene Vincent accom 
pagné par les Sunlights 

Dès le 7 octobre à “l'Alcazar" de Roubaix, 
Christian Schlatter, le batteur des Aiglons 
note dans son journal de bord une évidente 
carence publicitaire 
mal placées annoncent le spectacle ! 


seules quelques affiches 


Une lacune qui paraît comblée lors d'une courte 
incursion en Belgique, du 10 au 12 octobre, 
avec des escales à Bruxelles ("Ancienne Bel 
gique"), Namur (le Cameo") Chatelet ("Ciné- 
Théâtre") et Liège ("le Forum") où le spectacle 
se déroule à minuit face à un public enthousiaste 
qui réserve un accueil chaleureux à l'ensemble 
de la troupe et à Moustique “qui se démène 
comme un beau diable avec un jeu de scène 
frénétique" 

De retour en France et après un triomphal succès 
au "Palais Des Sports" de Lille, le 13 octobre, 
tout semble se gâter dès le lendemain à 
“M'Apollo” de Nantes aux trois quarts vides en 
raison d'une publicité très discrète également 
constatée le lendemain à St Nazaire où le 


spectacle se déroule au cinéma "Normandie" 


Aux côtés du fidèle “Jo: 


onstituent les 


Angoulème, Poitiers, Limos 
étapes suivantes de ce périple annoncé le 19 
octobre au "Théâtre du Cirque” d'Amiens avant 
de rallier Paris où un concert est prévu à minuit 
à ‘la Mutualité 


Un horaire qui laisse perplexe 


et laisse d 
du 
parisien malgré la prestation de Jean Pierre Et 


viner 


l'impatience et l'effervescence public 
les Rebelles qui tentent avec courage de con 
tenir une certaine tension qui ne tarde pas à 
dégénérer en véritable émeute comme le relate 
avec précision Christian Schlatter dans son 
excellent ouvrage (hélas épuisé) consacré au 
"Rock en Romandie" 

"A Amiens la tournée prit du retard et cela mit 
en colère le public parisien. Lorsque les 
Aiglons arrivèrent à La Mutualité la salle était 
il y 


dans un état d'excitation extrême avait 
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JAYNE MANSFEL 
BLONCE Moi 


lie du oct N Roll 
Le Bichard 
Cene Vincent 


Fots Domi 


+ Les Plafte}Ss 


remarquable émission télévisée de Françoise 
Dumayet : "L'Avemir Est A Nous”, diffusée le 
lundi 28 octobre 1963, proposant trois portraits 
particulièrement révélateurs de la 
vague 
Filmé 


nouvelle 
Moustique, Ron et Mel et Frank Alamo 
avez pudeur ce document d'une rare 
sincérué s'attache à l'univers et À la personnalité 
de chacun sans émettre un quelconque jugement 
où commentaire sur leurs différents comporte 
ments face à une caméra résolument neutre 

Filmé dans son petit appartement Moustique 
s'accompagne sur sa "Gretsch" désaccordée, 
tout en livrant tour à tour quelques propos sur 


ses ambitions avec 


ses projets. une certaine 

philosophie de la vie, édulcorée d'espoir, peu 

avant de figurer à l'affiche d'un nouveau spectacle 
Idoles 64" qui se déroule du 13 au 23 novem 
bre dans le coquet Music-Hall de Montmartre 
l'Européen 


Ce Théâtre de 850 places, inauguré en 1K72, est 
initialement considéré comme un Café-Concert 
de quartier avant de se consacrer dès 1922 à ln 
Chanson (Fréhel, Mayol, Georgius.….) puis de 
s'ouvrir à l'an dramatique avec des comédies de 


Boulevard Mobylette 
"Bidule” alter 
nant dès 1961 revues, opérertes et spectacles de 


Coquin de 


Printemps tout en 


Baratin” 


vaniètés à l'image d'idoles 64 qui nous permet 
d'apprécier un savoureux cocktail d'attractions 
propice à séduire un public éclectique 

Un programme alene où se succède le jongleur 
Brunetto, les 


Drywel's (antipodistes), les 


Chopin du Twist 
Hector, les vainqueurs du grand prix Intervilles 


séduisantes Jumelles, le 


63 : les Schtroumpfs, le frénétique Libanais 
Samson accompagné par ses Diables, Les 
Missiles, Moustique et “son ensemble” (les 


Dragons) et le Prince du Madison : Billy Bridge 
avec ses rugissants Mustangs 


St Hector ne réussit guère à convaincre le critique 
de service : “il exhibait fièrement un bouchon de 
lavabo qu'il portait en sautoir, mais dans le micro 
sa voix était imperceptible et il ne déchaina per 
sonne, Moustique, programmé en américaine 
bénéficia par contre de précieux encouragements 

L'Apôtre numéro un du Rock s'était offert un 
groupe d'accompagnement composé en partie 
de jeunes anglais. Petit, blafard, il a besoin de 
morceaux très rapides pour arriver à donner 
sa pleine mesure mais ses progrès sont nets 
et son succès amplement justifié” 

Tout émerveille ce gosse de la Bastille” pour- 
suivait le réputé Christophe Lzard, qui dans les 
coulisses a recueilli quelques propos attendris- 
sants de Moustique : “j'ai reçu deux bouquets 
de fleurs ce soir et ma Mère est dans la salle 
Elle est belle ma Mère. Elle est allé chez le 
coiffeur, je l'ai bien arrangée et je suis drôle 
ment heureux qu'elle soit là ce soir. Si je 
gagne beaucoup d'argent je lui achéterai une 
villa sur la Côte d'Azur, vers l'Estérel, là où 
c'est le plus beau. Moi du moment que j'ai 50 F 
en poche ça me suffit. Je chante, j'ai des con- 
trats, je suis heureux 
Un bonheur sans doute amplifié par une nou- 
velle prestation Parisiennne, le 18 décembre, à 
L'Alhambra lors d'un gala placé sous l'égide de 
ps. RT.F au profit de l'enfance malheureuse 

ésenté par la souriante Anne-Marie Pe 


ce spectacle très homogène réunit 1 
les Chats Noirs 


cysson 


ong Chris, 
Anne Kern, Diogène, Les 


Missiles, Moustique et Vince Taylor, épaulé 


par Les "Downhents", qui tente alors, aveg 

l'appui i » x" 

pi nconditionnel de Bonjour les 
2 


Amis”, de renouer avec le succès 

Le 20 mars 1964 un nouveau passage au Golf 
nous permet de découvrir la nouvelle 
tion attitré du célèbre Club : "Les Classics”, de 
Liverpool, formés autour du batteur-chanteur 
Leslie Watckinson, dont le style 
s'adapte parfaitement au répertoire de 
Moustique, déchaîné, qui face à un parterre 
où l'on reconnaît Johnny, Castors 
Albert Raisner, Noël Coutisson et Pierre Guy 
organisateurs de la future tournée estivale du 
Golf, démontra son potentiel d'énergie et de 
vitalité en interprétant quinze standards ova 
lionnés par le public. 

Une performance bientôt saluée par le public de 
province comme le démontre un gala au Mans 
qui se déroule au célèbre Théltre de l'A.B.C 
rue des Minime: 


forma 
turbulent 


Les 


s, où se produisent régulière 
ment de nombreux groupes avant de disparaître 
sous la pioche assassiné de quelques construc 
leurs 7élés qui réduiront en poussière ce lieu 
culte durock Mancéen pour le transformer en 
une galerie marchande 

Lors de ce concert solidement ancré dans les 
mémoires, Moustique, arrivé tôt dans l'après 
midi avec ses musiciens se produit en première 
Parue avant l'inévitable Coupe du Rock 
Dppose, ce soir là un orchestre du Robinson 
-Les Sparks” aux redoutables “Redskins” dont 
la réputation régionale est solidement établie 

Ce concert mémorable laissa dans son sillage 
Quelques savoureux souvenirs au batteur des 
"Redskins" surpris par l'accoutrement color 
des musiciens de Moustique : des costume 
Püilletés, mais aussi pur l'efficacité d'un sel 
Particulièrement vitaminé et d'une époustou 
flunte version de DStagger Lee" précédant l'in 


qui 


contourmable "Je Suis Comme Ça 
du répertoire de Moustique 
Cette élape remarquée 


ütre phare 


au Mans est assez éva 
Cairice du climat et de la fièvre qui entourent alors 
jee concerts de Moustique comme se souvient 
Jean-Clnude Coulonge, ex batteur des “Centaures 
avant de rejoindre début Gt “Les Solitaires” qui 
aocompagnèrent un temps la délicieuse Lysiane 
Loren recrutée pur les disques Bel-Air 

Ce groupe 
largement inspiré des 
très sollicité pour accompagner ponctuellement 
Uivers artistes lors d'innombrables passages au 
Golf. Remurqué par Moustique 
privilège de l'accompagner lors d'un gala épique 
à Cabourg en compagnie des Missiles 

je rencontrais souvent Moustique au Golf où 
encore dans le salon de Jacques de Closets, le 


dont le répertoire instrumental est 


Ventures" est par ailleurs 


ils auront le 


coiffeur des idoles qui S'oceupait ponctuellement 
de l'organisation de concerts pour Moustique, tel 
ce concert à Annecy qui ne rencontra pas un 


72 entrée 
2 entrées 


grand succès avec seulement 
Consolation pour Moustique 
jours avant n'avait attiré que 70 personnes 

Lors du gala au Casino de € une salle 
de 6410 places, nous avions effectué le trajet en 
Estafette Renault. Après les répétitions d'usage, 
promenade sur la plage, puis le concert en 
soirées inoubliable ! Moustique déployait vrai 


ment une immense énergie sur scène 


Johnny, quelques 


abourg, 


Fatigué 
parune nuit sans sommeil il a dormi à même le 
sol; mes chaussures faisant office d'oreiller ! 

Ces multiples péripéties anticipent un retour 
imminent au studio Hoche 
disque très épaulé par les 
MDownbeats® Moustique nous propose une 
succulente adaptation de "Cut Across Shorty" 
CNeMe Fais Plus Souffrir”) d'Eddie Cochran, 


pour un second 


attendu où 


l'éclatant “Joy, Joy, Joy” emprunté à Little 
Richard, l'obsédant "Baby Jean” de Ronny 
Hawkins et le déchirant “Donna” de Ritchie 


Valens en hommage à Donna Ludwig, une 
adolescente de seize printemps qui grisa le 
cœur de Ritchie 


Arrangements musclés, guitares percutantes, 


bien des atouts semblent alors plaider en faveur 
de Moustique avant d'être injustement boudé 
par les médius. 

Le vendredi 6 mars un passage impromptu au 
Golf, après le traditionnel tremplin où se succè 


dent Alain Labadie, Dany King, Ricky River 

Les Kents” et "Les Flammes” permet à un trio 
de choc composé de Long Chns, Johnny et 
Moustique d'enflammer la salle avec quelque 

classiques vitaminés attisés par “Les Flammes 
de Fontenay Saint-Père drivés par Jacqu 

Ameziane 

Cette prestation relatée avec emphase par Roger 
Frey dans "Cinémonde” précède de nouveaux 
concerts : Reims, Strasbourg, Lille, où accom 
pagné par "les Downbeats” Moustique semble 


en parfaite adéquation avec cet excellent groupe 
rompu aux salles les plus exigentes, récemment 
amputé de leur chanteur Bobby Day 
d'un grave accident de la route près de Caen, et 


remplacé par 


victime 


rythmique des "Classics 
Leslie Stock, recruté peu avant le mythique con 
cert de Little Richard qui après trois ajourne 
ments successifs se déroule finalement à 
l'Olympia, le 3 juin après avoir été annoncé 
l'Alhambra début mai 


Gérard Claude 


Moustique en vedette américaine composent 


Brent, les Fingers Cerat et 
la première partie de ce concert “explosif” où 


Little Richard ne démentira pas, pour son pre 


mier passage en France, sa réputation, non 
galvaudée, de déchaîner le publie avec un 
répertoire torride où se succèdent “Jenny 


Jenny”, Rit It Up, "Lucille”, "Ready Teddy” et 
un délirant “"Tuuti Frutti”, admirablement 
épaulé par le duo noir Deway Terry à la gui 


tare et Don Surgacane Harris à la basse 


Un succès de bon aloi pour Moustique, pror 


à un bel épanouissement tout au long de la 
première tournée officielle du Golf Drouot 
qui durant tout l'été doit sillonner la France 
avec un bouquet de vedettes, soigneusement 
concocté par Henri Leproux accordant à 
Michèle Torr, Evy, les Jumelles, Conrad 
Pringel, Tony Rank, Les Monégasques, Les 
Guitares Sèches, Stelf (remplacé par Gérard 
Brent) et Moustique, toute sa confiance por 

imposer en province la solide réputation du 
Golf 

Un luxueux programme édité par "Disc 

Revue” nous présente d'ailleurs Moustique 
comme "le seul authentique Chanteur de 


Haricots Rouges”, Jean-Claude 
Evy, Les Jets, Les Pollux, Les 
Yardbinds et Moustique également attendu à la 
Salle Wagram le 21 août 

Parullé 


matographique 


dent "La 


"mént nouvelle proposition cin 


u réalisateur Edouard Luntz 
permet enfin à Moustique de concrétiser son 


un rûüle dans "Les Cœurs Verts 


premier long métrage de ve réalisateur de 


talent qui aborde ir avec réalisme le portra 


le jeunes marginaux confrontés à La dure ri 
quotidienne et aux relations conflictuelles 


mourage : parents, copains. fil 


: 


Tournée en août 6$ dans la banlieue de 


Nanterre, cette fiction, dont 


confié à Gérard Zimmermar 


entraine dans un Pans C 


deux blousons nc 


l'univers impitoyable de leur 


on lot de tentatio 


Un film document d'une rare véracité sur 


l'univers impitovabl les blousons noirs 
dont la parution mu 
Gainsbourg très insf nous permet de découvrir 
la pren mouture du futur tube planétaire 
Je T'aime. Moi Non Plus” lors d'une séquence 
tournée dans un dancing armé par les obscurs 
Gibets” nous livrant une chnquante version de 
Be Bop A Lula” sous | 
Jerry, Si Gérard Zimmermann (remarquable) 


Eric Penet, Maryse Maire, Françoise Bonneau 


(craquante !}, Arleue Thomas } Préboist 


i furtif de Tom et 


figurent men au génénq ce film culte 


njustément oubl différent 


quences où 
apparaît Moustique ne seront hélas pas retenues 
lu montage, anéantissant uw fc encore les 


, le Moustique 


er le talent de 


mbitions ciném 


jont on pour 


s tard, dans un 


comédien, quelques 1 
feuilleton télé 
Nos Envoyés Spéciaux 


rement prisé : "De 


Diflusé sur la deuwxièrr baïne 

les aventures burlesque } 

France-Eurof ncarnés f 

et Jean Amadou nous entraînent à la découvert 
dé savoureuses énigm on rencontre au fil 
les épisodes : Ronme Bird : "Yé Yé et Clairon 
les Frères Ennemis f Marièr 
Jobert : "Trés Oubi Ge Grad 


Le 6$ Moustique figurait, dans le cadre des “Soirées 100% Rock” de Jean-Claude Berthon 

ère partie de l'éblouissante Wanda Jackson partageant un même groupe : "Les Lehmons" de Vigon 
Le Rapt Moustique Le Parcours du Moustique et détruit quelques illusions, le 
Combattant” dans le rôle coloré de Rocky retour de notre intrépide Rocker est annoncé 


Stromboli 


26 épisodes initialement dif- 
mardi 11 mai 1965 


recucille vite les suffrages des téléspectateurs, 


Certe séne de 


fusée chaque soir dès 


friands de découvrir les multilples péripéties 
de nos deux reporters fantasques, dénouant la 
trame de truculentes aventures qui se pour- 
suivront au printemps 66 avec une série de 
nouveaux épisodes 

Même s 
du Septième Art s'avère peu concluante pour 


cette incursion ponctuelle au royaume 


par "Disco-Revue" pour le 11 septembre 
dans le nouveau temple du Rock Parisien 
uLocomotive” où se déroule désormais les 
Soirées 100% Rock concoctées par le 
dynamique Jean-Claude Berthon 

Les "Turnips” de Gil Now, Les "Creature” el 
Moustique accompagné par "Les Rockers 
étoffés de deux sax et d'un piano, se succèdent 
ce soir Jà, sur le tremplin ou acclamés par 500 
rockers, Moustique. dont le répertoire est 
désormais enrichi de nouvelles adaptations 
Tu Fais Semblant! ("Send Me Some Loving") 
‘Oh Carol 
Laisse Moi Seul”, ravive la flammme d'un 
Rock flamboyant et abrupt en parfaite adéqua 
Uon avec son tempérament 

Le 28 septembre notre intrépide Gavroche e 
une nouvelle fois à l'affiche de l'Olympia at 
pr 


, €t de compositions personnelles 


imme du "Musicorama", très controverse 


de PJ; Proby qui propose par contre une excel 
lente première partie où se succèdent Evy. Les 


Nightrockers, Les Lionceaux, Les Missiles 
} 


Noël Deschamps, Ronnie Bird, Cops an 
Robbers et 
hüurlements dès son entrée sur scène comme le 
Bonjour Les 


Moustique salué par 


relate le magazine Lyonnais 
Amis le seul à faire un succès avec une 


chanson de rythme entièrement française 


Un avis partagé par Jean-Claude Berthon pro 
posant dès le lundi L1 octobre, dans le célèbre 
Club de lu Place Blanche : “La Locomotive 

Moustique, accompagné par les “Lehmons , €" 
Première partie de Wanda Jackson, également 


paulée par le groupe de Vigon en l'absence de 


ses musiciens habituels : Le Party-Tin 
Une prestation assez discrète face in 
clnirsemé, conquis par le talent de l'ébloui 
Wanda qui selon Jean-Claude Berthon " 
pas Sa réput ation d'authentique Rockeuse 


Evincé de la scène Rock Parisienne qui accord 
désormais ses faveurs aux groupes A l 
Suixons, à Ronnie Bird ou Noël Deschamy 
avant de s'évader sur les chemins fleuris d 
Katmandou pour une musique plus planante, | 


verdiet est sans appel pour Moustique, injust 


ment oublié et absent des Soirées 100% Rock 


qui accueillent parcimonieuseme 


groupes hexagonaux influencés par le British 
Beat ou le Rhythm'n' Blues : Les Turnips, L 


Peetles, Robby Lorr et Les Murators, L 
Hornets (Erick Saint Laurent) en préambule 
d'une-programmation ambitieuse résolumen 
Yankee : Les Who, Les Moody-Blues, Action 
The Sorrows, The Small-Faces, Them 
Limpasse est totale et Moustique se retrouve 
sure pavé où presque” souligne avec indigna 
tion le fidèle Jean-Claude Pognant dans 
“Bonjour Les Amis”. invitant tous les "amateurs 
de rock pur à s'unir, comme pour Vince Taylor 
età écrire par milliers pour réclamer un nou 
Veau disque de Moustique afin de ne pas briser 
lacarrière du plus sûr espoir du rock Français 
Malgré cet appel et le soutien inconditionnel de 
Bonjour Les Amis” qui dénonce l'absurdité 
d'une telle situation 
Signer un contrat à un chanteur pour ne pas le 
il faut attendre le 6 novembre 1966 


A quoi cela sert-il de 


soutenir”. 
pour enfin retrouver notre “Petit Poucet du 
Rock” à l'Olympia, dans le cadre d'un 
Musicorama” consacré à Jerry Lee Lewis. ou 
aux côtés de Vince Taylor, Moustique démontre 
toute sa pugnacité et une conviction intacte con 
firmée quelques semaines plus tard lors d'un 
gala au Creusot, le 26 décembre 

Début 67 un périple en Turquie, du 15 janvier 
au 1S février anticipe de nouvelles prestations 


dans différents clubs de banlieue 


ant d'appa 
raître dès l'automne à l'affiche de la nouvelle 
tournée de Gene Vincent 


Un bien savoureux Cocktail ot " & J 


Les Cœurs Verts” dont la partition mu 
Hire: Ve T'Aime, Moi Non Plu 


Bien des alé F 
dérouleme 
ment le 23 septembr Rennes “S 
Cité près l'a lation d emier 
prévu à Lorier 


Un parcours peu r e org 


parfois défa 


exaspéré pa e multit ) 


quotidiens 
publicitaire, musicien êg 
Organisateur de cette tournée (l 


dévoué J 


ménagé sa 


séjour digne de sat 


un solid 
Gilles V 


offrant une nouvelle version de l'emblématique 
“Je Suis Comme Ça” couplé à un hommage à 
Gene : "Mister Gene Vincent” 

Toujours sous label Barcluy. ce nouvel opus 
confirme le versant sauvage de Moustique où 
bien épaulé par le fidèle Georges Dumoulier, 
(ex Mark Robson et le Poing), Dick Gunnel 
(ead-guitar), Grec McGregor (saxo) et Micky 
Mellecier (basse) tous les ingrédients semblent 
réunis pour renouer avec le succès et s'imposer 
sur de nouvelles scènes face à de nouveaux 
groupes qui tentent d'insuffler, souvent sur le ton 
de la dérision, un "Rock-Revival” très édulcoré 

Contre toute attente aucune promotion média- 
tique ne sera accordée à cet excellent disque 
aujourd'hui très convoité par les collectionneurs. 
Dès lors une actualité sporadique jalonne le par- 
Cours artistique de Moustique que l'on découvre 
en 1976 au générique d'un court-métrage réalisé 
par Olivier Lorquin : “Abracadabra Rock'n'Roll' 
aux côtés de Vince Taylor avant d'apparaître dans 
la distribution d'une dramatique totalement sur- 
réaliste de Guenole Azerthiope Le Casse 
Gueule Authentique”, puis de retrouver la salle 
Wagram, le 28 mars 1978 à l'affiche d'un 
Festival de Rock en l'Ami 
fidèle : Vince Taylor. 

En 1978 lors d'un séjour aux Etats Unis il 


compagnie de 


flambe” toutes ses économies à las Vegas avant 
de trouver un refuge salutaire auprès d'une bande 
de "Hells Angels” comme cuisinier ou encore de 
cachetonner avec un groupe Punk : "The Ruber 
City Rebels” dans un club à Hollywood. 
Un séjour épique, nourri d'incertitudes et de 
désillusions enfin récompensé par la rencontre 
opportune de Little Richard au 103e jour d'un 
voyage que n'aurait pas renié le romancier de 
la "Beat-Generation" Jack Kerouac 
Une réelle connivence semble d'ailleurs s'établir 
stes et aboutit rapide 


gistrements où avec les 


entre les deux protago 


ment à une séance d'enre 
musiciens de Little Richard, Moustique concré 
tise enfin son réve 

Sous la houlette de Fred Clarke et lors de dif 

férentes sessions réparties sur dix ans, seize stan- 
dans seront ainsi enregistrés : "Stand By My 

(1978), Jambalaya (78), Chain-Gang (81). 1 Can 
Believe (83), Send Me Some Loving (85) 


D pe FOlympi 


De retour en France Moustique poursuit son 
inépuisable "croisade" sur les chemins du Rock 
au "Baiser Salé” (1985), au "Théâtre des Deux 
Portes” (1988) et au "New-Moming" avant d'offrir 
à son public chaque week-end à "La Roseraie" 
quelques prestations légendaires. 

Situé à Champigny Sur Marne les lambris de 
cette guinguette des bords de Marne, doux 
caboulot d'antan, ne tarde pas à se métamor- 


phoser en ltemple du rock" au grand dam des 
danseurs du dimanche qui 
quelques jupons sur des rythmes à trois temps. 
Un lieu chaleureux, convivial où l'on savoure 
avec un égal bonheur la terrine maison à 
l'Armagnac et le piment d'un concert débridé 
ponctué de "I Love You Brothers 

Cet ultime refuge des rockers, réduit en pous 
sières lors d'un incendie en décembre 1990 
anéantit bien des souvenirs et la promesse de 
retrouver régulièrement Moustique dans son 
antre accompagné de ses fidèles "Bulldozers 
Ce sinistre précède une période assez trouble et 
cahotique ou après quelques concerts au "New 
Moming”, en avril, Moustique est incarcéré à la 
prison de Fresnes, s'adonant alors avec frénésie 
à sa seconde passion : la peinture. 

Une actualité plus souriante, au printemps 93, se 
déroule en Belgique, à Gand, où lors d'un concert 
de Little Richard, ce dernier invite Moustique à 
le rejoindre sur scène pour une époustouflante 
version de "Bama Lama Bama Loo". 

Eternel looser décrié par la presse, notre rebelle 
au cœur tendre est décidément ce fils spirituel 
de Little Richard qui perpétue la tradition d'un 
rock viril, sauvage, authentique qui exulte une 
certaine violence de Ja rue, des banlieues, refu 
Sant tout compromis pour nous offrir une bien 
belle page du Rock hexagonal 


laquinaient 


MARC LIOZON 
Remerciements à Jean-Claude Coulonge, Christian Schlat 


ler el Christian Gagon pour leurs souvenirs ou témoignages 
précieux. 


“Les Vrais AMATEURS prennent ma musique pour du bon Rock and Roll. Les IGNARES pour de 
Musi 


François Galepidès dit "Moustache" ( 


Œrai voulu écrire ces articles Pour rendre 
hommage à celles et ceux et qui dans les 
années 50 en France et dans les pays fran- 

cophones, ont décidé d'enregistrer cette musique 

et pour prouver qu'entre “le Jazz de St 

Germain-des-Prés" et le "yéyé", car contraire- 

ment à ce que veulent vous faire croire certains 

dontla culture rock commence avec Jacques 

Dutronc et fini avec Benabar, il y a bien eu à la fin 

des années 50 une période "Rock n' Roll", 

Pendantcette période certains(es) ont enregistré 

du Rock and Roll" parce qu'ils aimaient çà et 

(ou) parce que c'était une nouvelle forme de 

musique, qu'il fallait faire connaître, comme 

Moustache, Mac Kac, Jacques Helian, où 

Albert Raisner, certains sous des noms d'em- 

prunts (vous les découvrirez au fil de mes arti- 

cles) pour ne pas subir les foudres des 

MVianistes" qui à l'époque détenaient le 

pouvoir médiatico-musical en France, 

d'autres-comme Guétary, Mariano, et con- 
sorts Simplement parce que c'était la 
mode... 

Jespère que vous prendrez autant de plaisi 

lire ces articles que j'ai eu à les écrire. 


BIG JOE. 


(Mercià Bertrand Hervy pour sa collaboration 
amicale). 


Nous allons comme pour un ABECEDAIRE 
commencer par la lettre "A". 


GEORGES ABER : Vous le connaissez bien 
sûr comme l’un des grands compositeurs adap 

lateurs des succès des années 60 pour Johnny 
Hallyday, Sylvie Vartan, Frank Alamo etc 

mais George Aber commence à enregistrer à la 
fin des années 50 sur la marque Véga de Lucien 
Ades trois 3 EP's très intéressants 

Tout d'abord le premier EP Vega avec "Rue 
De La Solitude" (version 
Lonely Avenue" de Ray Charles (initialement 
Sortie sur Atlantic Records) composée par 
Doc} Pomus qui avec Mort Shuman, est l'un 
des compositeurs les plus prolifiques des 
années 50 aux USA par exemple pour Le King 
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ELVIS PRESLEY. Pui 
Plus Grand", que l'on peut écouter 
aussi sur un simple sorti en même temps pour 
Than 
Capitol que Tommy Sands chante dans le film 
de La 20th Century Fox "Mardi Gras c Pat 
Boone et Shirley Bigger Than as 
est inclus sur le meilleur EP de Tommy intitulé 


titre de 


les juke box, “Bigger Texas" (un titre 


Jones. 


mais non sur le 
Mes Frères 


Sands Storm” sorti en France 


LP US du même nom) puis 
CManhattan Spiritual", succès de l'orchestre 
hollandais Reg Owen, l'original sur Palette) et 
une composition originale "Mon Cœur Bat 


Sur le second EP Vega : "J'Ai Rêvé" ("Dream 
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initialement er 


Lover" écrite et enregistrée 
1959 par Bobby Darin sur Atco Records). Ce 


titre est repris par Richard Anthony et devient 


l'un de ses premiers succès, Ainsi que "Qu'il 
Fait Bon Vivre"! ("Down By The Riverside” ur 
air de Negro Spiritual, alors succès de Paul 
Anka dont L'orchestre de Chistian Bellest, qui 
iecompagne Aber sur ces 3 EP's Véga, dirige 
ce chanteur sur l’enregistrement de la chansor 
Late Last Night" sur Abc-Paramount, dis 
tribué en France par... Véga) 
"Je Sais" (qui n'a rien à voir avec la chanson 
de Claude François, est l'adaptation de "I Know 
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ORCHESTRE AD-HOC : "ROCK 
BOOGIE" Orchestre AD-HOC de Fernand 
Grarc. Aucun renseignement sur ce disque 
mystérieux exceplé ce qui est écrit sur lu 
guette vinylique : Disque Fernand Grare 7. 
Rue Lincoln à Paris 7e. Musique de Gino Titi 
& Fernand Grure. 


MAX ALAN : EP très rare de ce chanteur de 
l'orchestre Bob Elisson (alias Jésus Ramireæ} 
enregistré au début désannées 60 muis dans le 
style et avec les moyens techniques des années 
50, La marque Rialto comme Andorre (oi 
Andorra) était basée à Toulouse et appartenait 
Jésus Ramirez qui grava deux superbes Rock and 
Roll très recherchés. 

Aux dernières nouvelles Max Alan étaitagent 
immobilier à Toulouse. 


MAX ALAN 


AMY ANAHID : Femme du compositeur-chef 
d'orchestre Armand Canfora (compositeur de 
"Salade De Fruits” pour Bourvilnotamment); 
qui co-signe avec Mick Micheyl (dontilest le 
pianiste à l'époque) les Chansons de ce 
disque."It's Easy"! n'a rien à voiravec la chan- 
son de Buddy Holly, Amy Anahid enregistrera 
plus tard sous son prénom chez R'C.A. des dis- 
ques dénués de tout intérêt "rock n'roll" 


ANNE ANGELI - SIMPLE DECCA 
“HULA HOP LA" : Extraordinaire rock and 
roll Cet non Hula Hop comme mentionné sur 
l'étiquette du disque) enregistré par cette 
chanteuse belgesign@ par l'un des grands chefs 
d'orchestre belges delépoque : Jacques Say. 
A nütenque Anne Angeli enregistra également 
un EP sur Decca d'une qualité très inférieure à 
ce single. 


MARIA ANGELICA EP ASTROSON 
"ROCK AROUND THE CLOCK" : Ce 
disque contient deux instrumentaux Rock and 
Roll (une reprise et une composition) : "Rock 
Around The Clock! le succès de Bill Haley 
exéeutés" (sic) aux castagnettes (!) et” Rock 
D'Enfer”. Les disques "SIDERAL/'sont une 
production des disques "Chant Du Monde, Un 
LP “Various” sur la même marque est éditée 
avec les deux titres de Maria Angelica. 


RICHARD ANTHONY Ier EP COLUMBIA : 
Richard Anthony (de son vrai nom Richard 
Btesch), enregistre son premier disque Rue 
Jenner à Paris dans les studios du cinéaste Jean- 


dure vanne 
TÜ merais oesrmeil 


rrcar que 


Pierre Melville en"1958. 11 y reprend "Peggy 
Sue! (originalpar Buddy Holly sur Coral 
Records) / Mu MÉtais Destinée" ("You Are 
My Destiny onginal par Paul Anka sur ABC- 
Paramount Records) /"Suzie Darlin'" (original 
par Robin Luke sur Bertram International 
Records puis Dot Records) et "Betty Baby" 
CStupid Cupid” original de Neil Sedaka sur 
ROA Records). "Betty Baby" figure égale- 
mentauvrépertoire de Françis Linel sur RGM. 
Richard Anthony, malgré les ricanements de 
certains, est l'un des premiers rockers en 
France, au même titre que Mac Kac, où Danyel 
Gérard “Le chanteur suffocant", contrairement 
à Henri Cording / Salvador qui lui enregistre du 
Rock and Roll pour mieux le dénigrer. 


RICHARD ANTHONY 2ème EP SUR 
COLUMBIA : Egalement enrégistré en 1959, 
rue Jenner dans les studios du cinéaste Jean- 
Pierre Melville. Avec “Chanson Magique" 
(Move It" de Cliff Richard - Columbia 
Records) "C'Est Le Jeu" (‘Ils AI In The 
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Game"de Tommy Edwards MGM Records) où 
“La Rue Des Cœurs Perdus" (’Loncsome 
Town"de Ricky Nelson - Imperial Records). 
Deux autres titres enregistrés par Anthony 
"Viens" C‘When" par lessKalin Twins sur 
Brunswick Records) et out L'Amour" 
(Passion Flower" par ULes Fraternity 
Brothers"sur Verve Rétords) ne se trouvent 
que sur des EP'S ELERIS 25m de compilation 
Columbia : "LaBourse Aux Chansons". 


ARMOIR"SPARL.: Ce duo comique chante 
"Little Darling une des premières versions 
françaises de LME Darlin'", remarquez l'as 
tuce !)Münsucees d'abord des Gladiolas sur 
ExcelNloMRecords puis des Diamonds sur 
Mereury-Records. 


LA MOME CRI-CRI 


Aitie darling auguri cha-cha BRA 
le chabada RES 


Le 


ARMOIR 
PARI 


ARSENE HIC ET SES EMPOISONNEURS 
DIPLÔMÉS EP BARCLAY "AH ! LES 
AMÉRICAINS!" Enregistré en 1958. Avec : 
Jean-Claude Naude (Trompette et Vocal) 
Raymond Fonsèque (Trombone) / Jean- Claude 
Théodore (Clarinette et vocal) Harry Perret / 
Jacques Nourredine / Guy Tessier (Saxos et 
Vocal féminin (sic) / Georges Arvanitas (Piano) 
ÆMRobert Peguet (Batterie) / Raoul Caudry 
(Mibraphone). Jean-Claude Théodore qui chante 
ici enregistra, sur RCA. deux 45 Tours et un 25 
cmsousle nom de "J.C. Théodore Et Ses Gr” 
quon attribue à tort à Boris Vian. Quelque temps 
plus tard Raoul Caudry (Charley Bazin ?) qui 
assure également le vocal, sort un disque, sur 
Fontana” sousile pseudonyme de "L'Adjudant 
Caudryhque lui donne Boris Vian. Une autre 
Version de Ah ! Les Americains !" est 
cnregistréeunpeu plus tard sur RCA label noir 
by AREAWparllaccordéoniste Charley Bazin. 
(A Suivre) 

BIG JOE (Janvier 2006). 


ET SON ORCHESTRE 


UN PREMIER CONTACT 


Au Mans, les collectionneurs" de vinyles des 
sixties, je veux parler des vrais fanas de ces 
objets parfois si convoités, ne sont pas très 
nombreux et nous nous connaissons pour ainsi 
diretous. Chose curieuse, parmi eux se trouve 
Régis Fresnais un ancien copain de collège que 
jai retrouvé au début des années 80, après 
lavoir perdu de vue pendant plus de vingt ans. 
Nous nous rencontrons souvent lors de bourses 
aux disques ou sur des vide greniers. 


Au, début de cette année, alors qu'il s'était 
installé Sur un trottoir de l'avenue Louis 
Cordelet pour se faire l’un peu d'argent", nous 
nous Sommes mis à discuter de ces groupes 
Manceaux dont je retrace l’histoire, depuis 
quelque temps, dans la revue que vous tenez en 
mains. Je l'avais d'ailleurs rejoint afin de lui 
remettre le numéro où se trouve mon article sur 
les Redskins... I] faisait bien froid ce samedi 
Matin de mars et les acheteurs se faisaient 
Tares, Je lui aï fait part de mon souhait de 
Continuer cette saga du rock manceau en parlant 
des Blackers.. 

J'étais bien loin de me douter qu'il m'allait 
être d'un précieux secours. 

Je vous l'ai déjà dit, la vie n'est qu'une suite de 
hasards plus où moins heureux. Régis a un 
beau-frère : Norbert (que tous surnomment 
Nono). Ce dernier venait de lui donner un CD 
réalisé à partir de bandes magnétiques enregistrées 


au cours des répétitions d'un groupe local. 
Lequel ? Je vous le donne en mille : "Les 
Blackers" ! 


Norbert connaît, en effet, très bien les anciens 
membres de ce groupe que côtoyaient, lors des 
"Coupes de Rock”. "Les Redskins” et "Les 
Silhouettes" 

Le soliste : Jacques Léonard et le premier bat- 
teur : Patrick Blin, habitent toujours Le Mans 
I n’y avait pas une heure que j'étais informé 
de cette nouvelle, lorsque Norbert est arrivé au 
stand de Régis. Je l'ai tout de suite reconnu 

Il s'agissait bien du "Nono que nous connais- 
sions à l’époque où je retrouvais mes copains 
les Redskins, place de la République 

Nous étions tous les trois en train de nous 
remémorer ces instants quand Patrick Blin 
s’est approché de nous. Etonnant, non ! 
Cette fois les dés étaient jetés, et nous avons 
convenu d'un rendez-vous fixé pour la rentrée 
de Septembre 


L'ENTRETIEN 


Les vacances passées, je me suis rendu au 
magasin du photographe où travaille Jacques 
Léonard, ceci pour lui demander de se join 

dre à nous le moment venu 

C'est donc courant Octobre que Patrick Blin et 
moi-même sommes allés attendre Jacques à la 
sortie de son travail, puis nous avons rejoint le 
domicile de Régis Fresnais où Nono" nous 
attendait 
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Jacques a sorti ses photos et m'a donné une 
copie de ce CD de 21 titres qui m'ont permi 
de découvrir leurs versions de "Christine" des 
Aïiglons, "Galaxi des Guitares ou bien 
encore "The House Of The Rising Sun 

Il m'a également "prêté" des articles de jour 
naux. Puis Patrick. Jacques et Norbert m'ont 
retracé, dans les grandes lignes, leur histoir 
commencée en 1963 


DES COPAINS DE QUARTIER 


Le Mans est désormais une ville importante 
“tait 


mais il y a plus de quarante ans, « 
tout une cité ouvrièr ses quartiers bien 
distinctifs. Ainsi le 


Batignolles” ne fréquentaier 


adolescents 


guère ceux 


Pontlieue”, de même que ceux du "Patis Saint 


ire” (dont je faisais partie} ne se linier 


Saint Pavin 


avec ceux de (un quartier pour 


tant très proche), Il faut dire qu'au début de 


années soixante, nos moyens de locomouor 


bicyclette 


étaient constitués surtout de 


49cc. de cylindr 


mieux, de mobylettes de 


sur lesquelles nous ajoution 


rutilants”, une selle biplace. et parfois un tam 


fait de la queue (en fourrure synthétique 


arrachée à la toque de notre "vieille" F 


de Davy Crockett.. Nantis étaient les heureux 


possesseurs d'une "Giulet(a 


Personnellement, j'allais rè 


où trônait une splendide "Ilom Competizionc 


de couleur jaune. Devant le retus 


de mes parents, il fallut que je me contente, en 
achetant, avec mes premiers salaires, la 
"Flandria” que Monty présente en page 28 du 
numéro 18 de "Salut les Copains” 

Le magasin de cycles de Mr. et Mme. Caro, où 
se trouvait le peut bolide italien jaune, était 
installé près de la place Washington, au bus de 
la rue Nationale où Monsieur et Madame 
Bonvalot avaient leur magasin. Dans leur vitrine, 
les battenes et les premières guitares élec- 
triques avaient fait leur apparition, Je faisais 
donc régulièrement un “séjour” dans ce quartier 
qui me permettait de fantasmer sur ces objets 
qui me semblaient tellement inaccessibles 

À cette époque, j'étais bien loin de me douter, 
qu'à deux pus de ces magasins, des adolescents, 
eux aussi, avaient la tête pleine de rêves... 

Le quartier de l'église de Notre-Dame de 
Coëffort (qui fait face à la place Washington) 
englobe également lu paroisse de Sainte 
Jeanne-d’Arc où officiaient le Curé Bernard 
et l'Abbé Dufay. Le presbytère était situé 
avenue Jean Jaurès, dans une cour, face à 
une petite salle de spectacle. C'est là que se 
déroulaient régulièrement des kermesses et 
autres fêtes paroissiales.… A la demande du 
jeune Norbert Chancerel, l'Abbé Dufay 
accepta qu'une des pièces du presbytère 
devienne un lieu de réunion pour les adoles- 
cents des ries avoisinantes : le "Club des 
Jeunes” venait de voir le jour... 

Désormais c'est ici que se retrouvent Patrick 
Blin, Gérard Delétang et son frère Jean-Pierre, 
Jacques Léonard et un tout jeune garçon : 
René, dont le père (Mr Georges Guérin) habite 
rue de Buzeilles, tout à côté de la rue 
Mangeard où sont installés les parents de 
Jacques. Les frères Delétang, tout droit arrivés 
de Madagascar, (leur père était directeur d'une 
agence de la BNP. à Tunanarive) résident, 
eux, rue Guillemare. Cette rue est coupée, en 
son milieu par la petite rue de la Prairie où loge 
Ja famille Blin. Tous ont entre 15 et 16 ans, 
En pleine année 1963, la musique rock bat son 
plein. Les formations "amateurs" sont de plus 
en plus nombreuses dans toutes les régions de 
France et nos quatre manceaux n'ont qu'une 
envie : faire partie de cette longue liste. Le 
Mans a déjà "Les Sparks” et "Les Jaguars”, 
Les Redskins" viennent de se former alors 
pourquoi pas eux. 


UN NOUVEAU GROUPE MA 
LES BLACKERS 


Ils ne se rappellent plus qui a eu, le premier, 
l'idée de fonder un groupe, 1! semblerait que 
l'envie fut commune et spontanée. Par contre, 
sur l’origine du patronyme "Les Blackers”, 
Patrick nous a affirmé que cela venait de 


"Blacky" le nom du chat noir et blanc de sa 
mère, Tous se mettent au solfège. Pour les 
instruments, rien de plus facile : le magasin 
Bonvalot est si proche. C'est “armés” de gui- 
tares "Klira” et d'une batterie "Sonic" que 
l'aventure commence... À ce propos lais- 
sons la parole à Gérard Delétang. 

Pour ma part j'ai été comme mon frère Jean- 
Pierre, Patrick et Jacques, à l'origine de ce 
groupe, qui n'aurait jamais vu le jour sans l'appui 
permanent de l'homme formidable qu'était 
l'Abbé Dufay, Il est important de rappeler 
l'importance que ce prêtre a eu duns notre 
démarche. Pour l'anecdote, j'ai reçu ma pre- 
mière guitare classique, offerte par mon beau- 
frère, quand j'avais 11 ou 12 ans, et lorsque les 
Blackers se sont formés, c'est bien parce que 
l'Abbé Dufay m'a offert ma première guitare 


é 


ectrique, payée avec ses deniers personnels... 
Je ne suis pas certain que mu mère aurait eu 
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les moyens de me faire ce beau cadeau ." 
Là aussi, il faut, de nouveau rendre homm 
à Mr et Mme Bonvalot qui ont toujours été 
prêts à rendre service aux jeunes musiciens de 
notre ville. Un ampli tombait en panne et, de 
suite, ils vous en confiaient un autre le temps 
d'un weck-end, Cet esprit particulièrement 
commercial est encore d'actualité puisque 
lorsque mon “Fender” a "cramé”, alors que sa 
garantie était périmée, le fils Bonvalot (Jean- 
Paul) me Ia échangé sans aucune difficulté, 
chose rare à notre époque avouons le. 

Ce dernier, lout jeune à l'époque, était souvent 
au magasin, à côté de son père, et répétait à qui 
voulait l'entendre : "Quand je serais grand, je 
serais musicien, moi aussi", Un désir exaucé 
puisqu'il joue admirablement bien du piano 
Jacques Léonard s'attribue la guitare solo, la 
rythmique est confiée à Gérard Delétang, son 
frère jouer de l'harmonica et c'est Patrick 


qui tiendra les baguettes. Pour Les 


Blin , 

plackers. il faut trouver une salle pour les 
répétitions. ; 

LA encore, l'Abbé Dufay est d'un grand secours 


isqu'il Jeur confie les clés de la petite salle 
ui fait face au presbytère. Tous les samedis 
après-midi, Je groupe s'installe sur la scène et 
commence à mettre au point les incontournables 
morceaux instrumentaux en vogue 
si, bien Évidemment, les Shadows sont à 
j'honneur avec lApache" et "Midnight", ils 
puisent dans le répertoire des Aiglons avec 
Christine" et MMarie-Line" et dans celui des 
Guitares avec Galaxie’ 
sont pas oubliés en adaptant "Tovarich 
*Guitar Boogie" est également présent 
Plus curieusement, dans la liste, on trouve la 
version instrumentale de "Ecoute Ce Disque 
de Sheila, ainsi que “Jumbo” et "Michigan 
deux titres de leur composition, en référence 
aux engins de chantiers présents dans le 
quartier où se construisent, alors, de vastes 
ensembles immobiliers 
Les parties d'orgue des morceaux des Aiglons 
Sont remplacées par l'harmonica tenu par 
Jean-Pierre Delétang. 


Les Fantômes ne 


Les prestations se résument à des kermesses et 
Autres animations paroissiales ainsi qu'aux 
indispensables surprises-parties (où l'on vient 
Chercher L'âme sœur). Ils animeront également 
des soirées costumées. Les "contrats" sont 
obtenus-par Norbert Chancerel, devenu pour 
ainsi dire : le Manager. L'Abbé Joseph 
Dufay, très présent à leur côtés, leur sera sou 
ventd'un grand secours lorsqu'ils ne savent 
plus où se produire. 


Lanenue de scène, se compose tout d'abord 
d'un cardigan noir à liseré rouge (confectionné 
parlamaman de Patrick Blin, la couturière de 
Service) puis d'un costume, d'une chemise 
blanche et d'une cravate : 
frimer un peu plus, tous (sauf Patrick Blin 
üéjäporteur de lunettes !) arboreront des 
lunettes de soleil. 


la classe ! Pour 


UN TREMPLIN PROVIDENTIEL 


Sur l'avenue Jean Jaurès, à moins de cinq 
cents mètres du lieu de répétition, se trouve 
le loyer des jeunes travailleurs, un endroit 
quiservira souvent de point de départ aux 
représentations des groupes manceaux 
Soucieux d'accéder à une certaine notoriété 
Au début de l'année 1964, un “tremplin 

{Sans doute inspiré par son célèbre homo- 
logue du Golf Drouot) y est organisé. "Les 
Blackersh sty inscrivent et vont affronter 
déSlormations des communes environ 

nantes. 


Une demi-heure avant L'heure fatidique de la 
rencontre lLes Blackers” sont encore salle 
JeännediAre, en train de peaufiner les 
Morceaux au programme et c'est à pieds, le 
Matériel porté à bout de bras, qu'ils rejoignent 
lkcène qui les attend. Est-ce la tenue vesti 
Mentaire, la qualité musicale, le choix des 
litres, toujours est-il qu'ils remportent allé 
£rément le premier prix devant environ 400 
Personnes, 


UN ORGANISTE : CHARLES 


des 1 

Sa fa 

que ien ! 

cinquième BI : 
régulièrem t son j 
vrgue “Farfisa” mx ( 
Bonvalot , bien év nent 


En cette année, alors que "Les Sparks" sont "1 


groupe” de référence sur Le Mans, une 

du rock est organisée à la salle des concerts 
Elle a lieu le jeudi 25 juin et, dès le lendemain 
le quotidien Ouest-France consacre un article à 


cette réunion 


A la salle des concerts, ‘les Redskins"! ont 
enlevé la coupe du "Yé-Yé. 

Blahers", "Redskins", "Rambles" : trois noms 
très anglo-saxons En fait, ce sont les trois 
orchestres de "rock" et "yé-yé" du Mans qui se 
sont disputés jeudi soir la coupe du meilleur 
orchestre de musique moderne 
Cette réunion avait lieu dans la salle des 
Concerts. La première partie, qui devuit 
désigner les vainqueurs, se déroula dans une 
ambiance jeune, enthousiaste... parfois même 


un peu anarchique. Une centaine de jeunes 
gens et jeunes filles ne manquèrent pas d'ap 
plaudir les Redskins” auxquels fut décerné la 
coupe par un jury qualifié et composé d’an 
ciens prix du Conservatoire 

Les musiciens, pour la plupart étudiants 
étaient agés d'environ IS ans 


Après un court entracte, une deuxième partie 


proposait des variétés : chanteurs, guitaristes 
et fantaisistes, tours de prestidigitation etc 
tn 21 


Marie Ge 
14 ans 


René Guc 


UN SIXIÈME BLACKERS 


C'est à la rentrée de septembre à l'école Saint 
Joseph où Patrick Bli, Jean-Pierre ct Gérard 
Delétang poursuivent leurs études, qu'un autre 
élève se lie d'amitié avec eux. 1} va bientôt Les 
rejoindre, avec ss guitare électrique derm- 
caisse, sur la petite scène de la salle Jeanne 
d'Arc. I à pour nom Pierre Cottereau. 11 semble 
biea qu'il n'est tenu qu'un rôle de guitariste 
d'accompagnement. Son passage parmi "Les 
Blackers” sera bref mais tous se souviennent 
de lui plus de quarante ans après. Un cliché 
immortalisers sa présence parmi eux. Puis ils 
se retrouvent de nouveau à cinq, mais toujours 
sans guitare basse 


UN BASSISTE... 


En cette fin 1964, The Animals dominent les 
chans avec “The House Of The Rising Sun” 
Un ütre très vite adapté par "Les "Blackers” 
Charles Patard uès inspiré par Ray Charles 
interprète déjà "Georges On My Mind” et 
"What d'1 Say” avec une intonation proche de 
celle du “Genius” 

Gérard s'explique : Pour être précis, 
étions deux chanteurs principaux dans le 
groupe : Charles et moi-même, les copains 
faisant les chœurs. Jé me souviens avoir chanté 
hauret fort, le premier titre que j'ai interprété 
fut “Carol” de Chuck Berry 

Maintenant il faut vraiment trouver un bassiste 
C'est là que j'interviendrai, le temps d’un 
samedi après-midi. Je m'étais. en effet, acheté 
depuis quelques mois une basse lorsqu'un col- 
lègue de travail proposa (sans m'en parler...) 
mes services aux Blackers. Informé de ma 
répétition seulement huit jours avant, je peux 
vous dire que c'est avec la peur au ventre que 
je me suis engouffré le 16 janvier 1965 dans le 
tu Mercedes qui me conduisit à la salle Jeanne 
d'Arc 

Les musiciens étaient sur scène en train de jouer, 
justement “The House Of The Rising Sun”, J'ai 
alors branché mon ampli et ma guitare, com- 
plètement désemparé. C'est Jacques Léonard 
qui me montra la ligne de basse : "La, Do, Ré, 
Fa, La, Do, Ré, Mi...” J'étais temifié ! Puis ce 


nous 


—_—# 


fut la même punition avec “Christine” des 
Aiglons... 

Ce samedi là, ce n'était pas Patrick Blin qui 
tenait les baguettes, mais René Guérin à qui il 
venait de céder sa place. Désormais Patrick 
sera le technicien se chargeant de la mainte- 
nance du matériel. 

Sur mon agenda (que j'ai toujours conservé) 
ces titres figurent avec "Tovarich” et “Jumbo" 
comme "travail" pour la semaine suivante 

Si je connaissais bien ces morceaux pour les 
avoir maintes fois écoutés dans ma chambre, 
je me sentais totalement incapable de les 
jouer. (Avec le recul, j'ai peut-être eu tort 
de ne pas persévérer ?) 

Je me souviens aussi qu'ils m'avaient informé 
d'une nouvelle tournée prévue pour l'été 
prochain. Elle devait les emmener jusqu'en 
Allemagne. J'avais immédiatement imaginé la 
réponse de mes parents déjà suffisamment 
hostiles à mes goûts musicaux. Leur refus 
aurait été net. Je me suis donc décommandé 
pour la répétition du 23 janvier. On peut supposer 
que c'est ce qui décida Jean-Pierre Delétang 
d'assurer, en plus de l'harmonica, le rôle de 
bassiste 


LES BLACKERS NOUVELLES 
MOUTURES... 


Les Blackers se composent désormais de : 
René Guérin (batterie), Jacques Léonard 
(soliste), Gérard Delétang (rythmique), 
Charles Patard (orgue), et Jean-Pierre 
Delétang (bassiste et harmoniciste). 


Les morceaux sont puisés dans les succès des 
Beatles ("Twist And Shout”, "A Taste Of 
Honey"), des Rolling Stones ("Satisfaction” 
que Gérard chante avec beaucoup de foi), ou 
des Animals, Quant à leur tenue elle est main- 
tenant constituée d'un costume de velours 
noir, la cravate a été abandonnée au profit 
d'une “lavallière" sorte de cravate blanche 
portée à la chasse à courre, Posée sur les cols 
de chemises relevées, elle est fixée par une 
épingle, 

Ce détail vestimentaire est l'initiative de 
Patrick Blin qui fréquente le milieu équestre 
depuis longtemps. Ainsi habillés, ils ne sont 
pas sans rappeler l'allure des Kinks dont ils 
reprennent "You Really Got Me”. "Gloria" 
des Them, "Louie Louie" des Kingsmen et 
“Long Tall Sally” (version Kinks bien sur...) 
font également partie de leur nouveau réper- 
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toire, largement inspiré par les hits des 
groupes anglo-saxons, bien que "Sag 
Warum" de l'allemand Camillo soit égale 


ment au programme, 


1965 : LA CONSÉCRATION 


La notoriété du groupe se fait plus présente et 
ils sont engagés régulièrement par "Le 
Saumon”, une discothèque, annexe de l'hôtel 
du même nom. Situé à l'entrée de la rue Victor 
Bonhommet, (en plein centre ville) à vingt 
mètres de la Pince de la République, ce "Club 
est très fréquenté en fin de semaine, Les 
Blackers animent les soirées du samedi. Après 
une première partie, Le Petit Prince Manceau 
(accompagné par ses copains) se présente en 
attraction, puis le groupe termine sa prestation 
au grand bonheur des adolescents venus danser 
sur les derniers “tubes” du moment 
Désormais, ils sont entourés de nombreuses 
Yeroupies" (une d'elles est restée, depuis, aux 
côtés de Patrick...) et d'un cercle de "fidèles 
où l'on retrouve Norbert Chancerel, Jean- 
Pierre Desgrey, les sœurs Corbin et leur frère 
Ghislaine Corbin deviendra "Reine du 
Mans". Jean-Pierre, employé à la Sécurité 
Sociale (tiens...) est présent lors des répétions 
et, muni d'un magnétophone, les enregistre. 
On peut les retrouver animant des bals à 
Maresehé (petite commune proche du Mans) 
ou lors d'une kermesse à Mamers. 

Un club s'étant ouvert au foyer des jeunes tra- 
vailleurs, ils seront Souvent présents dans ce 
lieu qui vit leur consécration, Lucienne et 
Marguerite les deux patronnes du “Robinson” 
sont, à leur tour, intéressées par ce nouveau 
groupe. Engagés pour le mariage de la fille du 
Comte de Sèvres, Les Blackers investiront le 
château de Brulon le temps d'un samedi, Cette 
prestation leur a laissé des souvenirs 
l'alcoolisés" impérissables ! 

Au mois d'avnil, une seconde coupe de rock est 
organisée à la salle des concerts. Les 
"Silhouettes", les “Redskins” et les "Blackers" 
s'affrontent de nouveau en première partie de 
celte soirée clôturée par une excellente prestation 
des "Sparks" 

Le quotidien "Le Maine Libre" 
ment en ces termes : 


retrace l'évène- 


ROCK, SALLE DES CONCERTS 


"Un entrain trépidant et endiablé régnait ven- 
dredi soir à la salle des concerts. Devant un 
auditoire uniquement composé de jeunes, dans 
le style "YE-Yé", trois groupes de jeunes 
manceaux, dont deux font leur premières armes 


les Redskins 


Des concurrents redoutables 


mencent à se présenter au public 
avait pour but de les faire 


et com 
je soirée 
re à la jeunesse mancelle, afin de trouver 


des adhérents pour former un groupement plus 
nt Ces jeunes, qui font preuve d'un 
Certain et d'un esprit d équipe et 


con 


dynamisme 
d'organisation remarquable, font de réels 
effonts et Sacrifient toutes leurs économies à 
j'achat d'instruments qui sont actuellement 
jeulièrement onéreux 

Trois Orchestres parfaitement bien équilibrés et 
qui méritent d'être connus el suivis, se sont fait 
entendre. à 

Un grand bravo) à ces jeunes à qui nous 
Mitons un rapide succès, qui sera la juste 


souhi 
récompense de leurs efforts 
Bien difficile, pour les non initiés, de savoir de 
qui létibquestion. le journaliste n'ayant pas 
jugé due de nommer les trois groupes en lice 
Seule une photo des Redskins agrémentuit cet 
Aniele ebld aussi leur nom n'était pas indiqué 
Faisant partie des ‘teen-agers” présents ce soir 
jà, je peux rectifier cet ‘oubli en vous citant 
ins Lordre d'apparition : "Les Silhouettes 
“Les Blackers" et "Les Redskins” 
L'été amva, l'Abbé Joseph Dufay ayant déjà tout 
Vu. comme l'an passé, ce sont, à nouveau, des 
paroisses belges, allemandes et hollandaises, 
Cette fois. qui attendent notre groupe 


Sarthois.…. 
UN HOMMAGE ALLEMAND 


Ctestdone pendant le mois d'août 1965 que 
Les Blackers repartent "en tournée" 

Leurnotonété est alors largement reconnue 
puisque le 23 août, le quotidien allemand 
2Kreis Geldern”, leur consacre les trois-quarts 
dune page en les considérant comme des 
Beatles Français !!! (bien que l'article com- 
mence par. : MI can get now, | can get now" tout 
droibsorti des paroles que les Stones viennent 
d'enregistrer...). Il faut dire qu' à l'époque, le 


KREIS GELDER | 
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mot "Beatles" était devenu un terme générique 
qui désignait un groupe de "musique moderne 
Une photo montre Jacques, Jean-Pierre, René 


Gérard et Charles au mieux de leur forme 


Je ne peux que regretter de ne pas savoir lire 
l'allemand, car il est certain que ces lignes 
doivent contenir des renseignements bien 
savoureux sur nos sympathiques Blackers 

Un autre journal allemand mentionne leur pas 
sage à Dortmund (un important port fluvial de 
Rhénanie du Nord, célèbre pour ses impor 


tantes brasseries et considéré comme "capitale 
de la bière!) leur ouvre sa double page centrale 
L'article est agrémenté de plusieurs photos 

Un cliché montre René Guérin derrière sa 
batterie, un autre est consacré à Jacques et 


Gérard dans une posture qui n est pas sans 


rappeler celle adoptée par Paul McCartney 


et George Harrison. Un troisième montre 


Jean-Pierre Delétang jouant de l'harmonica 


sa basse en bandoulière, une quatrième 
photo montre Georges Guérin, le père de 


' «st également 
René. L'abbé Joseph Dulay est égalemen 
photographié car il faut bien rendre hom 


l'instigateur nouvelle 


mage à de cette 


tournée qui les conduisit, une fois le plus 


en Belgique, puis en Hollande et 


Allemagn près 
du Rhin. Une derni 
agers en train de d 
Un après-midi, à 
Patrick Blin 
Blackers. Ils sont 
destinées aux adm 
passera la nuit sui 
de développemen 
papier de cinq 

m con! 

traunt à celle ) 
graphes était 1 f 
Le retour sera en 1 


traints de ire | 


ent ! qu 


remplir le 
est entassé tout le 


sd 


nt 
son bure 
son responsable 
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mier sef 


placé par Yves Rai 
électrique 
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1966, UN NOUVEAU STYLE 


Début 1966, (sous l'influence de la Soul 
Music) Les Blackers ajoutent un cuivre en 
intégrant José Talada Tomas qui habite rue de 
Pied Sec (toujours dans le même quartier de la 
paroisse Jeanne d'Arc) qui arrive de façon 
défminve avec sa trompette. 

José les accompagnait déjà depuis un certain 
temps, mais <a nationalité espagnole et surtout 
le manque de papiers adéquates lui avait interdit 
tout séjour, hors métropole, avec ses copains 
Patrick Blin m'a par contre, confirmé sa 
présence parmi eux lors du mariage animé au 
château de Brulon, Si l’on retrouvait la trace de 
José, il n'est pas certain que lui s’en sou- 
viendrait, tant il avait “arrosé” ce glorieux 
évènement... il parait qu'il n'était pas le seul... 


Le répertoire s'étoffe un peu plus : "Whiter 
Shade Of Pale” “Cadillac” des Shamrocks, 
"TU Go Crazy” des Moody Blues "Black Is 
Black” et "1 Got You Baby" de Sonny and 
Cher sont désormais au programme ainsi 
que des morceaux d'Otis Redding comme 
"Dock Of The Bay” et "Fa Fa Fa”. Plus 
rare, ils reprennent "Treat Her Right" de 
Roy Head. 

Quelques temps après, suite au départ de 
Gérard Delétang. un nouveau guitariste est 
embauché". "La rythmique” sera confiée à 
Marcel Azzopardi (et sa guitare électrique à 12 
cordes) qui vient d'arriver, tout comme Yves 
Raimbault d'ailleurs, de la région parisienne 
En mai 1966, “Ouest-France” présente le 
groupe et retrice son histoire dans une 


rubrique appelée "Jeunes Service” 


SIX JEUNES MANCEAUX DANS 
LE VENT : LES BLACKERS 


"I y a quelques mois, S'ouvrait au foyer des 
jeunes travailleurs "Le Relais", avenue Jean 
Jaurès, un club qui connu d'emblée, auprès des 
jeunes un très grand succès. Dans une très saine 
et sympathique ambiance, garçons et filles s'y 
retrouvent depuis chaque dimanche 

Ils y reouvent également ceux qui furent les 
premiers animateurs du club, Les Blackers. 


Qui sont Les Blackers ? Un groupe instru- 
mental de plus parmi ceux que suscita la 
vague rock penseront certains. Peut-être, mais 
pas seulement cela. Avant tout, six camarades, 
ouvriers et étudiants réunis par une passion 
commune, la musique de rythme moderne, 

La formation du groupe remonte à 1963. 
Jacques Léonard, actuellement militaire, 
Patrick Blin et les frères Jean-Pierre et Gérard 
Delétang, tous membres du Club des Jeunes 
de la paroisse Sainte Jeanne-d'Arc, décidèrent 
de constituer une formation musicale pour se 
distraire et distraire leurs camarades. 

C'était sérieux et chacun se mit fermement 
au travail : solfège et instruments. Fin 
1964 (fin 1963 N.D.L.R) ils commençaient 
à se produire au cours de réunions du Club 
des Jeunes et participaient à quelques ker- 
messes où ils étaient immédiatement rema 


qués et adoptés par le public. 

C'est surtout grâce à l'appui de l'Abbé Dufay 
que ces jeunes purent réaliser leur rêve : 
jouer de la musique à leur goût. 

Depuis le groupe s’est presque complètement 
renouvelé à la suite des départs de plusieurs 
pionniers. 

Aujourd'hui ils sont six exécutants et un tech- 
nicien, On y trouve, à la batterie, René Guérin, 
agé de 16 ans et demi, étudiant, et qui connut 
localement, il y a quelques années, une cer- 
taine notoriété sous le pseudonyme du "Petit 
Prince Manceau". (Son père, Monsieur 
Georges Guérin, 54 rue de Bazeilles est le 
responsable du groupe.) 

A ses côtés, à la guitare rythmique, Yves 
Raimbault, 22 ans, affûteur industriel, à la 
trompette, José Talada, 20 ans, 
guitare basse, Jean-Pierre Delétang, 18 ans et 
demi, étudiant, à l'orgue électronique, Charles 
Patard, 17 ans et demi, étudiant, à la guitare 
solo, Marcel Azzopardi, 17 ans et demi. 
tourneur. Le technicien du groupe étant Patrick 
Blin, 18 ans, employé d'assurances. 

Leur répertoire : rocks, slows et blues puisés 
dans les succès des grandes formations du 
genre : Beatles, Animals, Rolling Stones. 
Shadows, Kinks auxquels s'ajoutent depuis 
peu les créations d'Antoine, 

Leur parfaite présentation - avec juste ce qu'il 
faut de cheveux longs pour être dans le vent - la 
qualité de leurs interprétations et leur naturelle 
gentillesse leur ouvrent la sympathie d'un public 
de plus en plus vaste. 

Ils n'ont qu'une seule ambition qui se résume 
dans leur devise 


usteur, à la 


: Meunes au service des jeunes" 


Bien que les rôles des deux guitaristes (soliste 
etrythmique) aient été inversés par le journaliste, 
l'article reste élogieux. Cette belle aventure va 
encore durer quelques mois, 


UN DERNIER GROUPE 


La batterie Sonic" de Patrick Blin est aban 
donnée, René est maintenant derrière une 
“Ludwig”. C'est 
Delétang, pour des raisons professionnelles, 
quitte Le Mans. José Talada s'en va également 
Gérard Vieux dit "Gégé" (plombier de son état 
en banlieue parisienne) prendra la place de 
bassiste laissée vacante par Jean-Pierre. 

ll possédait à cette époque un break "Frégate' 
qui servit plusieurs fois à embarquer tout le 
matériel. C'est aux côtés d'Yves Raimbault 
Charles Patard et René Guérin qu'il figure sur 
in dernier cliché du groupe, réalisé, une fois 
encore, par Patrick Blin, pour l’ultime promo 
tion des Blackers. 

Ce fut donc à quatre qu'ils terminèrent cette 
épopée de plus de quatre années. Robert Dhal, 
[ex soliste des Redskins se souvient très bien 
de cette période où Charles reprenait avec brio 
des-titres du Spencer Davis Group ("I'm A 
Man! entre autres). 

Patrick Blin fut incorporé sous les drapeaux le 
ler novembre 1967. Peu de temps après Les 
Blackers se séparèrent.. 

De leur côté Les Redskins commencent à ren- 
contrer les mêmes problèmes et c'est tout 
naturellement, lorsque leur groupe fut dissous, 
que Charles Patard et René Guérin rejoignirent 
Albert Dubignon, Robert Dhal, Jean-Claude 
Baccetti et Michel Vatan pour former "Crazy 
love and Co”. 

Une-cassure vient également de se produire 
chez Les Sparks, Jean-Pierre Leguay, Philippe 
Bourget. Jean-Pierre Cheron et Paul Faure 
Viennent de quitter les frères Ravenel pour 
fonder Les Shouters. 

Crazy Love and Co ne tient pas la route et la 
formation se brise rapidement. Charles Patard 
réjoint alors Les Sparks pour remplacer Paul 
Faure devant les claviers. 

Depuis quelque temps déjà, le nouveau 
groupe formé par Jack-Alain Braud (fonda 
leurdes lGentlemen" de Tours) se produisait 


alors que Jean-Pierre 


AUDI FEE RE EP EENR 


à la discothèque du Saumon, parfois aux 
côtés des Blackers. Alan Jack (puisque c'est 
de lui qu'il s'agit) demanda à René de se 
joindre à eux 

Sur cette décision René s'explique Alan 
Jack est venu plusieurs fois se produire au 
‘Saumon’, même certaines fois avec Claude 


Angel, fameux guitariste qui habitait T 
en 


cette époque. C'est à la suite de ces inter 
tions que j'ai décidé de partir avec Alan Jack 
pour "faire le métier”. Nous étions er fin de 
l'année 1967 J'ai quitté ce groupe en 1969 

Une tournée en ltalie permettra à Jacques 


Léonard (sans emploi) de remonter Sur une 
scène. En effet René Guérin lui demande d 
venir avec Alan Jack où il tiendra un rôle 
Sax Ténor. Quand il sera invité à partir, 1! NE 


restera plus qu'une solution vendre 


instrument afin de rejoindre la France 


4 nture 
Pour René ce sera ensuite la belle aventur 


avec "Martin Circus 


RIEN QUE DES SOL VENIRS... 


Quarante ans se Sont écoulés, De que cet ï 
époque "bénie il ne reste plus Les ‘ a 
salle des concerts a été risée POUr nu es 
à un espace vert l'hôtel "Le Saumo! Le SE 
lui aussi, est désormais remplacé L à 
ensemble immobilier dont le re de chaussée 
sin de modélisme La 


est occupé par Un MAL 


bien que toutes les rangées de fauteuils aient 
disparues, je ressens loujours cette drôle d'im- 
pression vécue en 196$ face à la scène, toujours 
et place 

Comment déenre le sentiment qui m'envahit 
quand j'emprunte l'un des deux petits escaliers 
de bois qui y mène ? Sur son plancher je revis 
ces courts instants passés er Compagnie des 
Bluckers. Comune j'ai pu comprendre les propos 
de Patrick Blin ce soir d'octobre dernier 
lorsque nous avons évoqué le retour possible 
dans ce lieu grâce à ce "Bric à Brac”, Voici ses 
propos : "Il m'arrive de me rendre à cette 


manifestation de "Terre des Hommes”, la 
dernière fois, devant l'estrade, il y avait un 
stand couvert de "vieilles fringues", j'ai 
soudain êté pris d'une envie folle de grimper 


France Métropolitaine soit 24,50 euros x 


ares mere etoe FOND on egisnse 


sur la scène et de prendre cette petite parte qu'il 
y a sur le côté". 

A cet instant précis, j'ai vraiment eu le senti- 
ment de faire partie de leur histoire. Souvenirs 
quand vous nous tenez … 

Reste le C.D, Les enregistrements effectués 
par Jean-Pierre Desgrey pendant les répétitions 
n'avaient pus été effacés. Jean-Pierre les a 
transférés sur un compact-disc et en a remis un 
exempluire à Jacques Léonard. Il comporte 21 
titres, et même si le son est un peu "caverneux" 
il permet de découvrir leurs versions de 
"Christine", "Marie-Line”, "The House Of The 
Rising Sun”, "Ecoute Ce Disque", "Midnight", 
"Galaxie", “Gloria”, "Louie, Louie", et 
"Cadillac" entre autres... 


LES BLACKERS, 
QUE SONT-ILS DEVENUS ? 


Patrick Blin a effectué toute sa carrière profes- 
sionnelle aux Mutuelles du Mans Assurances 
les MMA). I a, pendant plus de 30 ans, été 
(en parallèle) photographe chez les spécialistes 
manceaux, notamment sur le circuit des 24 
heures... Ayant débuté très tôt sa vie profes- 
sionnelle il est maintenant en retraite. 

Jacques Léonard, bien que plus agé, travaille 
toujours, Tout d'abord vendeur au rayon photo 
chez "Téléna” (un établissement de référence 
pour acheter un poste à transistors, le dernier 
électrophone stéréo, à moins que vous ne soyez 
tentés par un téléviseur en noir et blanc...) il 
occupe maintenant un poste de conseiller 
vendeur en matériel photo vidéo chez Mr. 
Faugas dont le magasin se trouve rue des 
Minimes face à l'emplacement où se dressait le 
célèbre cinéma A.B.C. 

Jean-Pierre Delétang est concessionnaire 
"BMW." aux Sables-D'Olonne, en Vendée. 
Gérard Delétang est cudre de direction à la 
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BNP en Bretagne, à Lorient plus précisé. 
ment. Charles Patard qui avait terminé ses 
études de notaire avait été embauché aux 
Mutuelles du Mans puis il est parti dans un 
cabinet de courtage qui s'occupe de toute l'as- 
surance du syndicat national des notaires. 
René Guérin séjourne actuellement dans le 
midi de la France. 

Que sont devenus Pierre Cottereau, José 
Talada, Marcel Azzopardi, Yves Raimbault et 
Gérard Vieux ? À ce jour nous ne le savons 
pas, peut-être que l'avenir nous le dira … 
Quant aux "fidèles" : J.-P. Desgrey travaille tou- 
jours au service des retraites de la C.R.A.M. sur 
Le Mans et Norbert Chancerel est V.R.P. 


Il ne me reste plus qu'à adresser mes sincères 
remerciements à Patrick Blin, Jacques 
Léonard, Gérard Delétang, et Norbert 
Chancerel pour leur disponibilité afin de 
m'aider à reconstituer cette histoire venant 
ainsi compléter la "saga des groupes 
manceaux.. Par leur intermédiaire j'ai pu entrer 
en contact grâce à la "toile" avec René Guérin 
qui m'a gentiment répondu en m'adressant ce 
petit message : “Bonjour Guy, Je suis très 
heureux de retrouver mes vieux copains de 
groupe, un peu grâce à toi, et je l'en remercie, 
J'ai transmis quelques souvenirs et réponses à 
Patrick Blin qui m'avait contacté à ce sujet 
Amicalement . René." 

Il est bien évidemment dans l'attente de lire cet 
article et de retrouver ces documents pho- 
tographiques qu'il ne possède pas 

Aux dernières nouvelles, la salle Jeanne d'Arc 
et le presbytère seront détruits. À leur place 
devrait voir le jour, un centre destiné à la 
musique. 

Et la vie continue … 


Guy GARDON (Décembre 2005) 


E 


 ÉTATUUNE FOI 


ROCIC AND ROI 


ibe des sixties une station 
Inéaire constitue un très bon 
e pour de jeunes groupes 
de faire leurs classes dans le 


ception à la règle. Surmommée | 
perle de l'Atlantique", elle draine 
fordes de touristes depuis un siè- 


isinos sont deux points d'attraction | 


Mperpétuels : celui des Atlantes (ex 
Grand Casino) et le Casino des Pins, ex 


ünstyle.. lousianais. Une belle et 
änte pinède entoure le spacieux 


Wilaspremière fois, votre revue se 
hesurun aspect du passé musical | 
decette jolie cité dont tous les 
affichent inévitablement lcom- 
Li chaque période de vacances. 
toire de Bernard Philippeaux, 


ais, est emblématique de l'his- 
üu rock et des jeunes des années | 
Xante dans ce coin de Vendée dont 


BERNARD PHILIPPEAUX : 
UNE VIE EN ROCK 
AUX SABLES 


Bernard Philippeaux est né aux Sables 
d'Olonne en 1946. En 1960, il commence à 
Vivre la décennie de tous les changements dans 
ombre tutélaire de Georges Brassens. À cause 
de lui; il apprend à jouer de la guitare acous- 
lique,Très vite, le grand poète et génial conteur 
fücétieux se voit pourtant relégué au deuxième 
plans L'attrait du rock balaie bientôt tout sur 
Son passage, Curieusement, Bernard apprécie 
Mais nidolâtre pas du tout Johnny lors de son 
Aènement, Comme tous ses copains (et 
Copines), il craque pour le look exceptionnel 
de l'udo qui “en jette, comme on ne disait pas 
EnCoremavec ses poses acrobatiques et son pan- 
Monde cuir noir à l'époque Vogue 
Müsicalement cependant, Bernard trouve que 
le rock de Johnny n'est pas tous à fait authen 
MQUEMUn trie de Casino”, comme il est dit, il 


est vrai que l'endroit s'y prête ! Même si les 


deux casinos sablais ont parfois résonné des 
échos du vrai rock, notamment Vince Taylor 
Mais je digresse.… Pour Bernard, ces premiers 
disques d'Hallyday ont une coloration un peu 
Mypique", qui lui fait penser à Dario Moreno 
Mais comme l'on s'en doute, tout change dès le 


début de l'année suivante 
L'ERE DES GROUPES 


Il faut dire qu'à cette époque, Bernard à lai 
chance de fréquenter le fils d'un Américain qui 
avait ramené des disques aux Sables. Et un cer 
tain Little Richard marque particulièrement 
Bernard Philippeaux. I fait partie de l'infime 
français à même de com 


minorité de teenagers 
un "Tutti Frutti” magistral 


parer - pur exemple 
du pionnier, et la lecture dynamique et sincère 


mais encore [res brouillonne de ce titre par la 


nouvelle vedette et bientôt idole des jeunes 


Johnny 


Côûté français cependant Bernard accroche 
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S DANS L'OUEST 


AUX SABLES D'OLONN 


instantanément aux Chaussettes Noires 

A l'écoute de "Be Bop A Lula” ou "Eddie Sois 
Bon", l'envie de monter un goupe monte en lui 
comme la sève au printemps, La découverte du 
fondamental "What'd 1 Say” de Ray Charles 
un super classique créé dans la hâte et l'impro 
visation la plus totale - ne peut que renforcer si 
détermination. Bernard continue à gratter si 
guitare, sur un mode plus frénétique dorénavant 
Arrive l'an grâce 1962 

Le rock a débarqué dès l'année précédente 
dans la cité : Johnny, les Chats, Vince Taylor et 
autres. Mais Bernard, trop jeune, n'assiste pas 
à ces concerts, Ou parfois seulement de loin 
de l'extérieur. Une petite compensation $e me 
en place l'arrivée des scopitones ! Où des 
chansons filmées", comme on devrait dire. L 

$ mars 1962, au "Cale du Pierrot”, qui ex 
toujours, le Télébox Car elle (rivul de 
Scopilone, Moins chanceux quant 
postérité) ellectue une étape sablaise. Devant 
les notables du coin l'appareil y est prés 


comme “un nouvel électrophone automatique À 
images cinématographiques polychromes 
lnages jugées aussi belles que sur écran TV ou 
ciné. Bormard et ses amis en prennent donc 
plein lu rétine avec les Johnny, Vince, Chats et 
Chaussettes s'agiant en technicolor, Mieux 
qu'à la télé ! La disquaire de la rue de L'Hôtel 
de Ville, Madame David, aspire une bonne part 
de l'argent de poche des jeunes fous de roek 
L'été apporte l'évolution tant attendue La 
mère de Bernard loue une chambré-pour les 
vacances, Chance : un jeune guitariste parisien 
est le locataire, Il joue d'une guitare Royal 
avec ampli RV. 1! apprend à son nouveau pote 
Bernand de nouveaux accords, Puis Bernan 
tombe sur un ait parisien qui avait amené son 
Ohio aux Sables : Dominique Préveste oncle 
du réalisaieur (décédé) Mathias Ledoux, Et 
accompagnateur de Jacky Moulièrea l'époque ! 
Le frére de Prévost avait amené line caisses 
claire et des cymbales. Naissanee d'un premier 
groupe, très éphémère. Bernard en à même 
oublié le nom ! Mais un membre est devenu 
plus tard guitariste du King Set (Michel Jonasz 
au chant) : Michel Bemard pense qu'il s'agit 
de Michel Goldstein, souvent présenté (y com- 
pris dans des crédits de compositions) comme 
ALAIN Goldstein. Petibrmystère ! 


LES DEBUTS 


Ce groupe n'est qu'une attraction de vacances. 
Après trois semaines de répétitions, ilse produit 
à "la Bagatelle”, à “la Rotonde” sur In plage, 
Répertoire évident : "Daetylo Rock”, "Be Bop A 
Lulu", "Apache". Et l'incontournable "What'd 1 
Say”, en anglais (ou yaourt), Pas des twisteurs : 
des rockers ! Dans cet endroitwiennent se détendre 
des antistes de passage, des Pirates à Enrico 
Mücias, Un jour, il aperçoit Johnny dans un 
restaurant du port 


Cûté “apparitions inattendues", Bernard reste 
imprégné de lu vision d'un Vince Taylor arpens 
tant le remblui, avec une élégance virile qui 
l'impressionne, Taylor porte ce jour-là une veste 
en daim à franges et des boots, le genre d'his 
billement qui lui va comme un gant (de cuir}; 


RENTREE 1962 
LE VRAI DEPART 


Les vacances s'achèvent : adieu les Parisiens, 
(re)bonjour les copains du coin, Avec des amis 
étudiants notre ami intègre un groupe local 

Mes Stlights". 1 y tient lu guitare rythmique 
Soliste : Putrick Bret, Basse : Charles Ricard 
dit "Churlot!, Batteur : Gilles Gantier, Patrick 
Bret fait également office d'interprète et 
ducteur. De nombreux petits concerts se succèdent, 
Bernard $e souvient en particulier d'une 
apparition au Casino des Sports en août 1963 
Côté répertoire, le groupe reprend des titres de 
rock comme des dizaines de milliers de forma- 
tions de l'hexagone, Mais courant 1963, au 
sein des "Starlights", Bernard compose un 
instrumental ; "Blizzard", Le morceau en question 
est un peu moins Simpliste que d'autres : lors 
d'un concours d'orchestres au Casino des 
Sports - sans doute en août 1963- le soliste se 
plante à cause d'un accord en mineur, Les 
Starlights sont un groupe essentiellement 
instrumental, Is se produisent dans d'autres 


\lA 


localités, comme Chantonay Aux Sables, ils se 
font entendre à l'Auberge du Moulin une 
dizainemde fois. Bernard joue alors sur une 
Hofner, Charlot : une basse Egmont, Le soliste 
Patrick Bret utilise une Welson très plastifiée 
style customisée, Le groupe est muni d'un 
ampli Garen, Gilles Gantier chante, surtout des 
titres de Gene Vincent. Le groupe se dissout 
bientôt à l'entrée de Charles Ricard dans la vie 
active, 

Aucune tentative discographique n'a été 
opérée. Le groupe rival, le plus important aux 
Sables, y est presque arrivé : "les Requins" 
Mais ceux-ci pourront faire l’objet d'un autre 
article, si lun des membres peut être retouvé ! 


1964 : LES VAMPIRES 


Les Starlights se seront bien amusés, sans réus- 
sir à passer professionnels, Le 18 janvier 1964, 
ils participent encore à la Coupe 
Interdépartementale du Rythme qui se tient au 
Grand Casino, Le sélectionneur des groupes 
est aussi l'organisateur du championnat de 
France de rock and roll à Nantes. La compéti- 
tion est remportée par "les Rocky Boys" de la 
Roche sur Yon, une autre cité vendéenne 
importante, Devant les Requins" sablais. Un 
groupe appelé curieusement "les Doubles- 
Deuxk de Niort est classé hors concours. Les 
“Starlights" ont participé à l'événement 
comme remplaçants des "Strangers' de 
Rochefort, 

Début1964/Bernard y croit toujours.Il repart sur 
de nouvelles bases avec un nouveau groupe : 
“les Vampires! Il comprend en outre Jean 
Mouratälla basse Ohio, Patrick Kergoyant à la 
batterie Gary, Pianiste oublié ! 

Bernard'assure là guitare solo et rythmique sur 
son Hofner Toujours un ampli RV de 50 w. On 
reste cantonnéàMinstrumental principalement, 
en reprenant depétites/perles du genre comme 
le fameux "Twist 33 (Fantômes) ou le "Vol Du 
Bourdon" (d'après la version des Milords.) Les 
Vampires se produisent au Casino des Sports, 
dans un tournoi de groupes, Dans d'autres 
lieux sablais comme "le Bagatelle" ou le ciné- 


ma “Jeunne d'Arc", Ou encore à ln Sulle des 
Fêtes à ln Chaume, un"ppendice portuaire 
des Subles Bernurd 4e souvient aussi d'un 
gublissement de Suint Gilles Croix de Vie 

üjy Pirouette", où Mon pu entendre les 
éphémères WWampiresLe 18 juillet 1964, au 
Jardin du Tribunal aux Sables, le combo ter 

mine deuxième d'un concours d'orchestres 
pompeusement intitulé Coupe de la Côte de 
Lumière" ! Les vainqueurs sont "les Albatros’ 
sabluis, Muis ‘les Requins”, le groupe local le 
plus réputé, ÿ passe en attraction : ils ont 
atteint l'étage Supérieur, Un poil en-dessous 
du professionnalisme espéré... 

Dislocution inévitable du groupe un peu plus 
tard, 


RESTONS GROUPE 
AVANT LE SERVICE ! 


La suite est plus sinueuse, Bernard officie au 
sein de formations diverses, Avec un organiste 
ebchanteur doué du nom de Jacques Tesson, il 
joue dans divers orchestres saisonniers : "les 
Brighton!, lles Happenings# HN possède une 
Gibson, etun ampli Fender I pense que c'est 
en 1965 - le 5 août exactement - qu'il voit 
Claude Nougaro se prendre un bide aussi noir 
que son VArmstrongl tant aimé, au Casino des 
Sports. Comméquoi le public aussi, comme 
cerlainsmartistes, peut parfois manquer de 
talent-MDans une boîte au Grand Casino, ex 
JBiSeDüre" rebaptisée "le Tube" en 1966, 
Bernard est impressionné par les fameux 
JIngoes' qui inaugurent la nouvelle mouture 
de l'établissement le 15 juillet 1966. Personne 
n'ose les aborder, Une petite amie d’un des 
Musiciens anglais - accompagnateurs occa 
Sionnels de Vince Taylor - n'est autre 
qu'Haydée Politoff, future starlette éphémère 
du cinéma. Et pas le genre à ne fumer que du 
tabac... la Vague anglaise a aussi été "stupé 
fiante”, comme on sait. À partir du 7 août, 
loujours au Tube", le King Set débarque, 
se AUipérmet à Bernard de revoir son vieil 
Uni Michel! (ou Alain) Goldstein 

2 Vie Suit ce cours musical jusqu'à début 
1968 où l'armée l'appelle. Dès la fin de cette 


a 


[ 
| 
| 
| 
| 


parenthèse, en 1969, il devient un musicien d 
bal. Ceci jusqu'en 1978. En 1969 et 1970 il 
prend part aux "Gipsys”, avec le chanteur et 


soliste André Léveillée notamment 


troisième batteur de Martin Circu Pascal 


Woyciechowski 
DILIGENCE 


Mais un groupe au sein duq | il peut mieux 

: le 1973 à 1978 
s'exprimer reste "Diligence , de 1973 à 
du chanteur Bernard 


Il joue aux côtés 
Jean-Claud 


Perocheau, de l'organistt 


| él 
Barbeau, des batteurs Jacques Boucard et Nc 
Coudrenière. Trois bassistes se sont Su édé 
Louis Taglioni, Joël Doucet et Jos Coutenceau 


“ 


Li 


AUJOURD'HUI 


CHRISTIAN NAL WELAERS 


LA LEGENDE DE L'ESCALE 


Imaginons un lieu secoué par les bombarde 
ments avant de renouer avec su vocation initiale 
où l'on vient volontiers 


de “guinguette guin 


cher" pour oublier les tracas de la semaine 
Gageots qu'au siècle dernier les bonnes adresses 
ne manquaicnt pas, mais modernité oblige ces 
Boîtes à Musique” ne résistèrent pas à la pio: 
che assassine de hâtisseurs d'empire zélés 
bétonnant à tout à va dancings, cabarets, ciné 
la mal 
où aux plaisirs conditionnés d'une sur- 


ras, afin de nous initier sans détour à 
boufte 
Consominaton à outrance 

Eloignée de ces turpitudes citadines c'est avec 
une évidente délectation que l'on savoure le 
romarquable ouvrage d'Alain Vincent La 
Légende de L'Escale” à Larche-Migennes 
Considérée comme un “Petit Olympia” grâce à 
un vivier de jeunes talents qui foulèrent un jour 
ou l'autre la soène exigüe de ce lieu réputé, pour 
le plus grand plaisir d'un public ravi de découvrir 
dès le printemps 1954 celui, qui tel un Pierrot 
Bécaud. Noble baladin des 


temps imodèmes, ce prince du rythme semble 


fait des bonds 


d'ailleurs ivsugurer une programmation ambi 


tieuse alternant Jazz { Sidney Bechet, Claude 
Luter Alan Gate), comiques (Fernand 
Raynaud, Roger Jean-Marc Thibault. 
Pierre Doris), ou artistes confirmés à l'image de 
Charles Aznavour 
Brel Marvel 


Trenet louant avex 


Pierre 


Glona Lasso, Jacques 


Patachou Amont où Charles 


éloquence et une poésie 


qui n'emprunte aucune graine à "Vilmorin 
l 


les vertus de son “Jardin Extraordinaire 


Sans aucun doute moins poétiques que les cou 


plets du "Fou Chantant” mais plus en accord 


avec notre sensibilité musicale la nouvelle 


Vague n'est pas oubliée avec dès le dimanche 


29 mars 1959 Claude Piron, programmé aux 


côtés de la fantaisisite Pola. Un pacte d'amitié 


semble d'uilleurs rapidement s'établir entre 


notre pionnier national et le 


L'Escale” avec de fréquents pasages ou 


mvompagné par “les Pénitents”, Danny Boy 


LA LÉCENDI 
DÉ L'ESCALT 


DIN PEMPLE ONE MSIE À 


#4. BOULEVARD DU ROCK +: 


Un superbe chiché de Clau 


fait jeu êg 
juin 1961), Les Chats Sauvages, Les Vautours (4 


février 62), Les Champions (14 avril 62) ou 


Vince Taylor programmé le 6 avril 1963 


rummes où l'on relève 


A ces sompiueux pro, 
également Petula Clark (11 décembre 1960) 
Frankie Moustique 
(22 décembre 63), Richard Anthony (14 avril 
63), Les Dragons, Les Missiles, Jacky Moulière, 


Jordan (2 decembre 62) 


Audrey... il convient d'accorder une place d'hon- 
neur à notre future Idole nationale : Johnny, pré 
sent à "L'Escale” dès le 16 avnl 1960 pour trois 
représentations. Le cachet est alors de 500 NF, 
nourri, logé est-il bien proécisé ! 

Un contrat historique, signé le 6 avril 1960, de 
la main même de Johnny (alors mineur) qui est 


accompagné lors de son séjour à “l'Escalé" par 


Jacques Thureau (batterie) et d'un extraordinaire 
Anullais 


saxophomsie 


Edouard Pajaniandy, 
tous deux recrutés dans la formation habituelle 


de l'établissement 
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xl avec Les Chaussettes Noires (25, 26 


de Piron à “L'Escale” retrouvé peu après la sortie du magnifique ouvage d'Alain Vincent 


Illustré de très nombreux clichés totalement 
inédits de Michel Wattelier ce n'est pas sans une 
certaine émotion que l'on découvre les premiers 
pas de Johnny sur la scène de "l'Escale" après 
un voyage en train effectué dans le plus parfait 
anonymat ! 

Début septembre (les 3 et 4) un second passage, 
rémunéré S00 NF s'avère tout aussi palpitant 
mème partagé avec un homme grenouille (Jo 
Wills) et atteste de l'intuition artistique exem 
plaire de Michel Wattelier toujours prêt à relever 
les défis les plus audacieux à l'image de Bruno 
Coquatrix, sans toutefois bénéficier de l'appui 
médiatique de ce dernier. 

Une bien belle histoire enrichie d'une iconogra 
phie prestigieuse puisée dans les archives de ce 
“Petit Olympia”, préservé des mondanités pari- 
siennes, pour n'offrir à son publie que “l'air du 
temps 

un ouvrage de référence que nous vous conseil 
lons vivement d acquérir pour retrouver entre 


irs et désillusions l'extraordinaire épopée 
spoir £ 
SPLEscale" guidée de main de maître par 
le ci 


Aichel Watelier qui sans aucun sectarisme 

: , 

. orisa, dès 1959, l'incursion du rock, grâce à 
14 0 ; ! 

hne Ami Claude Piron, à l'aube d'une longue 

no g 

et prestigieuse carrière 

Marc LIOZON 


Un merci tout particulier à Jean-Claude 
Coulonge et Serge Martin qui nous ont permis de 
découvrir cet Ouvrage indispensable publié aux 
Editions de l'Armançon, 21390 Précy-Sous-Thil 


DANNY BOY 
ET LES VINYLS 


Après Sonrécent et triomphal concert au "Petit 
Journal”, le 23 février dernier, ce n'est pas sans 
une certaine appréhension que nous envisa 
gions un Succès mitigé pour notre concert du 18 
Mars à St Nicolas des Biefs dans le cadre 
chaleureux mais retiré de "La Bourbonnière" 
Annoncé dès novembre, peu de réservations, 
Sans doute en relation avec un hiver très 
rigoureux, laissaient présager que c'est finale 
ment devant une salle comble que Danny, 
accompagné par la nouvelle mouture des 
MVinyls", reléver: défi, 
engagé face à l'inertie de certains d'entre nous. 
Epaulé par Pierre-Philippe Béranger (A.C.D.C.), 
Jean-Claude Coulonge (qui ne ménagea pas sa 
peine) puis par Jacques Leblanc qui relaya 
linformation dans "Juke-Box Magazine" la 
eulèrelannoncée se métamorphosa au fil des 
jours en une assemblée tout à fait cohérente 
pourenvisager en toute sérénité cette soirée 
inoubliable composée d'un public régional 
mais aussi de la France entière (Sanary, Saint 
Tropez, Dijon, Grenoble, Lyon, St Etienne, 
Sans oublier le fief de notre vaillant pionnier 
la Normandie). 

Bref aux doutes du président, secondé par Ken 
Nicola (vice-président), Jean-Pierre Vauzelle 
{éorier) et Colette Liozon c'est sans réserve 


que lon Peut affirmer aujourd'hui que cet 
ambitieux projet se mét 


un tel bien mal 


œ amorphosa en une réus- 
S 2 
He lotale, tant pour la logistique que pour le 


débuté par 


concert, 
Vinyls, décidément très 
toire des "Chats Saux 


Une mise en bouche 


d'apprécier le tour de char 


permit de 


répertoire qui n'a pas un 


vérihier l'extr 


culent "A Coup De Dent 


Docteur Miracle" qui r 


peut 


nos petits soL quotidiens tt 
délivrant une dose (non homéopathiq 
rythme propice à enrayer nos diff 
sions 

Ponctué d'anecdotes, de iven 
régal que le show se poursuit, sa 

"Un Collier De Tes Bra Je Ne \ 


Un Dragueur”, "C'EST 


une irrésistible 


Leçon De 


out € 


avec conviction par Dann 


l 


registre plus tendn 


signée Charles Aznavot 


qui en toute logique a 
ment comme un titre pha 
par une totale abscence 


Retour au rythme avec 


CONCERT SIXI 


dcr € ervrit 2OUE à 2€ M 


le promoti 


Dany Boÿ 


I 


1ES 


Les Vayts 


L 


CHICO MAGNETI( 


irie de ROQUEBRUNE sur ARGENS et BIG 


La ma 
tent le 2ème FESTIVAL INTERNATIÉ 


pre sen 


VENDRED! AAOÛT, | 


L.RECK BRUM 


DIMAN : 
PA on 
c À 
4 / 5 R 
pdd HA ee charme, ln grâce otln approcher, dialoguer, photographier nos GENE, SUMMERS [ USA 7. } 
nponibiltit n Clark di es ci . ar quelques 
pris “Palais Des Fos” de cris PT Le reg Les Eat da siens 14 E CL € R 0! 8 R 0 714 € RS ( USA ) | 
] 


sans tranition que nous franohissons nos facile les "voleurs d'instantanés" 


frontières, price à notre Ami Pierre Deheuf, Un immense merci à Pierre Debeuf pour ces 
pour reurouver Dick River (toujours entouré clichés totalement inédits que nous sommes MEM PAIS ROCKA BILL | 4 ELILD) USA ) 


SOUVENIRS d'ANTOING 


ein à es ; EN née, pour un du batieur André Cecurelil) en juillet 1964 heureux de vous faire partager 
ntm PMIONPS Le PIASRS On COMPAG dans la petite locutité Belge d'Antoing, dans $ 
A Titanic notammen ln province du Hainaut . 11110 T. ( USA/FRANCE ) ll 
n dre £ dont le pr es pu CE + Des clichés qui nous restituent fidèlement £ ’ | 
nd id POpALAUr Ja EURE QUIQLNR l'ambiance chaleureuse qui semblait régner RO Fr 
“A MS nPr P k Un an plus tard Fan ce soir 1à dans In modente Salle des Fêtes de JESSE GA N (4 FRANCE)) { 
ROSE YUSDS: 16 | épon el, après un ulLUme cene petite bourgade, mais aussi ln précarité 
single début 1972, c'en était déjà fini de la d'une loge improvisée, bien sommaire, où VIC LA URENS & THE SHUFFLE })] 
an x de ce groupe qui ne lniswait ESP s'entasse péle-mêle une multitude d'objets j 
Imiutérent, el. que (OS Ceux, qui ont eu !R hétéroclites propices à enrichir l'inventaire 
chance de le voir sur scène n'ont pus oublié ! poétique de Prévert DA NNY BOY ( FRANCE ) 
Un détail pour notre ex “Chat” qui semble se 
Christophe SIMPLEX x 
prter volontiers, sans rechigner, aux "petites Q TIES BLA NC ES 

NB: Quelques exemplaires de “The Slow Death In exigences" de ses admirateurs, tout en échan- LES soc UE # ((FRANCE)) 
Mind EP" sont dispo ie par correspor: peant quelques propos sur su tournée estivale, 
i he cconds", Lotissement les très appréciée en Belgique avant de sillonner ER VIN TRA VIS ( FRANCE))] 

s, ray. Prix port compris 12 eurcr les Côtes Françaises, Des instants magiques, 

[) 
6 ible Record inoubliables où l'on pouvait en toute quiétude ROL L ING DOMINOS 
(FRANCE) 
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